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RESUME 

Ce rapport s'inscrit dans une demarche d'amelioration des systemes de surveillance pour la 
Peste des petits ruminants (PPR) en Ethiopie dans le cadre du projet MARKV AC qui 
rassemble des partenaires africains et europeens. 

Apres avoir situe le stage dans son contexte, un bilan des informations epidemiologiques 
relatives a la PPR disponibles a l'heure actuelle en Ethiopie est presente. De plus les donnees 
ont ete organisees dans une base nommee GUEP AR. 

Les donnees zootechniques, economiques et relatives a l 'efficacite du programme de 
vaccination utilise ont ete par ailleurs recoltees par le biais d'institutions, de visites de terrain 
et de la litterature. II ressort de cette collecte exhaustive des lacunes a combler mais aussi des 
pistes de recherche pour parvenir a la realisation prochaine d'une analyse cout efficacite de la 
vaccination contre Ja PPR a Debre Berhan, 

L'optimisation des experiences passees et l'elaboration d'etudes ciblees afin de palier 
l'insuffisance des donnees et !'imprecision des informations apparaissent comme un prealable 
indispensable a la levee des contraintes qui pesent sur la production animale en Ethiopie. 

MOTS CLES : Cout-efficacite - Economie - Epidemiologie - Ethiopie - Peste des Petits 
Ruminants. 
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UK : United Kingdom 
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INTRODUCTION 

L' economie ethiopienne est fondee sur I' agriculture qui represente 50% du PJB national sans 
compter Jes materiaux bruts qu ' elle procure aux petites industries familiales. Elle constitue 
60-85% des exports et 80% de J'emploi total (FAO-AGAL, 2004; Aklilu Y ., 2002; CIA, 
2006). L'agriculture continuera a apporter Ja nourriture pour une population humaine qui ne 
cesse de grandir, estimee en juin 2005 a 77,4 millions avec un taux de croissance annuel de 
2,4 (UNFP A, 2005). 
Malheureusement, le secteur agricole souffre d'une faible productivite par unite investie et 
reste un secteur a risque car l' agriculture est majoritairement pluviale et la pluviometrie 
d'intensite et de duree erratique pendant ses deux saisons est objet d'une forte variation 
interannuelle (Segele Z.T. et Lamb P.J., 2005). Les petits paysans font avec ces incertitudes 
cultivant differents grains et elevant plusieurs especes d'animaux pour s'adapter a une 
disponibilite variable des ressources naturelles dans Jes differentes zones agroecologiques. 
Les produits agricoles majeurs sont Jes cereales, Jes legumineuses, le cafe, Jes oleagineux, Ja 
canne a sucre, Jes pommes de terre et le qat (khat ou chat), Jes peaux, Jes bovins, Jes moutons 
et Jes chevres (Tibbo M ., 2006). 
Compares aux grands ruminants, Jes chevres et Jes moutons demandent peu d'investissement, 
ont des cycles de production plus courts, des taux de croissance plus rapides et une plus 
grande adaptabilite a l' environnement. Ils occupent ainsi une niche unique dans l' agriculture 
des petits exploitants. Ce sont des sources de proteines importantes dans Jes regimes des 
pauvres et ils aident a apporter un revenu supplementaire pour beaucoup de fermiers dans les 
tropiques et sub-tropiques. II est projete que d'ici 2025 Jes moutons et Jes chevres compteront 
pour 50% de la production de viande rouge en Afrique sub-saharienne (Winrock 
International, 1992). La recente carte de la pauvrete publiee par l ' ILRI (Thornton P .K. et al., 
2002) indique que Jes types d'animaux sont des indicateurs cles pour situer Jes familles sur les 
echelles de pauvrete, Jes ovins et Jes caprins etant consideres comme des especes des pauvres 
(Mekoya A. et al., 1999). 
La Peste des petits ruminants est pen;ue comme l'une des contraintes majeures des petits 
ruminants dans les pays ou elle sevit et ou le seul moyen de la contr6ler est la vaccination. La 
prophylaxie medicale ayant un cout souvent difficile a assumer pour Jes pays en voie de 
developpement et Jes aides accordees etant de plus en plus limitees, la question de l 'allocation 
des ressources dans un programme de vaccination apparait cruciale et peut-etre approchee par 
une analyse cout-efficacite. 

Dans une premiere partie nous replacerons le stage dans son contexte geographique, 
institutionnel et de projet en detaillant les caracteristiques du site d'etude. Apres avoir 
explique les raisons de la revision des objectifs du stage nous expliciterons dans une 
deuxieme partie la methodologie employee pour la recolte et l 'organisation des donnees. 
Enfin les donnees disponibles et utiles a une analyse economique cout efficacite seront 
exposees. 
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I. Contexte du stage 

A. La region 

1. Geographie 

Couvrant une superficie de 1 13 7 OOO km2 soit deux fois la France, l 'Ethiopie est situee sur la 
come de l' Afrique, entre le tropique du cancer et l'equateur. Elle est bordee au nord par 
l'Erythree, a l'est par Djibouti et la Sornalie, au sud par le Kenya et a l'ouest par le Soudan. 
Sa topographie tres accidentee s'etage de 126 rn en dessous du niveau de la mer (dans la 
depression du Danakil) a plus de 26 sornrnets depassant les 4 OOO rn d'altitude (Gau M.,2001 
Gopilo A., 2005 ; Auzias D. et Labourdette J.P., 2006). 
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Le relief d'une grande diversite determine plusieurs zones geoclimatiques : 
Le massif montagneux, au relief tourmente, entaille par de profondes gorges, occupe 
la partie centrale du pays et recouvre pres de la moitie du territoire. C' est une zone de 
hauts plateaux s'etageant entre 2300 et 3500m d'altitude appelee Dega, 
traditionnellement reservee a la cerealiculture et a l'elevage ovin. C'est une region 
froide (temperature inferieure a 15°C) et a pluviometrie abondante (1000 a 
2000mm/an). Elle est dominee par des pies eleves (Mont Dedjen: 4620m) dont les 
alpages, non cultivables, constituent des paturages pour les troupeaux des etages 
inferieurs. 
Une zone de transition, comprise entre 1500 et 2300m, bordant les plateaux et se 
prolongeant dans le fosse central de la vallee du Rift vers le sud-ouest. Elle delimite 
une zone intermediaire temperee: la Woinadega, domaine des cultures 
mediterraneennes (vignes, oliviers) ou subtropicales (coton, cafe) et est dominee par le 
systeme polyculture-elevage. La temperature annuelle varie entre 15 et 25°C. 
Au nord-est et au sud-est, l'affaissement tectonique debouche sur des plaines de 
foibles altitudes (0 a 1200m), zone d'election de la vie pastorale nomade. La Kola, ou 
zone des terres chaudes (25 a 30°C) s'etage entre 1200 et 500m d'altitude. On y trouve 
une vegetation allant de la foret d'epineux a la steppe arbustive. En dessous de 500m 
elle laisse place au Bereha, semi-desertique a desertique (35 a 50°C, 50 a 300mm 
d'eau/an). 
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Figure 2 : Le relief 
Source : Shuttle Radar Topographic Mission, NASA ; IFPRI-CSA-EDRI, 2006 
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2. Organisation administrative et propriete fonciere 

L'organisation administrative ethiopienne est frequemment modifiee. Actuellement on 
compte 11 Regions ou Etats ou Kelel composes de 70 zones. Ces zones regroupent environ 
600 districts ou wereda ou woreda . Chaque wereda est compose de Kebelles ou Peasant 
Association qui sont un ensemble de got, un got etant un ensemble de trois a cinq villages. 
Enfin on a l'echelle du village. 
La difference entre got et village est difficile a preciser sur le terrain. Ainsi on voit souvent 
plusieurs lot de maisons pas forcement tres eloignees, chacun des lots pouvant abriter une 
famille ou plusieurs. 11 est done difficile de dire si on regroupe par exemple deux lots pour en 
faire un village ou si on considere chaque lot comme un village, bien que les administrateurs 
et les habitants fassent pour leur part tres bien la difference. 
Pour les « peasant association» en fait tous les agro-eleveurs sont comptes, il n'y a pas 
d'adhesion de certains et pas d'autres, c'est vraiment une unite administrative et pas une 
forme associative. 

Toute la terre fut nationalisee et redistribuee en 1975. Cette politique fut poursuivie par 
1' actuel gouvemement et la constitution de 1994 specifie que la terre ne peut etre sujette a la 
vente ou a l'echange. Le gouvemement est en charge de la location efficace de la terre 
incluant Jes baux longs pour l'agriculture a visee commerciale. La terre est heritable et Jes 
fermiers ont le droit de louer, d'embaucher et de proposer des arrangements locatifs et de 
partage des cultures. 11 est considere que la propriete collective des terres de paturages motive 
Jes menages a avoir un nombre de betail sous la capacite de charge du terrain qui lorsqu'elle 
est depassee denature Jes paturages et done diminue la productivite du betail (F AO-A GAL, 
2004). 
Le programme de decentralisation ayant fait passer l'organisation d'une structure federale aux 
echelles respectives de regions et de districts a eu pour effet que Jes departements regionaux 
des services veterinaires ne sont pas obliges de rapporter directement a !'office veterinaire 
federal. Des ecarts existent dans le dialogue concemant Jes politiques entre le gouvernement 
federal et Jes administrations regionales. Des problemes d'acces a des services relatifs a 
l'elevage, en particulier des manques de vaccins et d'autres produits pharmaceutiques 
veterinaires au niveau local a conduit a des difficultes dans la prevention des maladies 
animales (F AO-A GAL, 2004). 

3. Le secteur de l'elevage 

L'Ethiopie est le premier des pays africains par sa population d'animaux d'elevage, ii est 
classe 91

eme dans le monde (F AO, 2005). Le sous secteur animal compte pour 40% du PIB de 
l'agriculture et 20% du PIB total (Aklilu Y., 2002) sans considerer la contribution du betail en 
terme de pouvoir de traction, de fumure et de moyen de transport. La population animale ( en 
millions) est estimee a 40,4 bovins, 20,7 ovins (3ieme plus importante d' Afiique), 16,4 caprins, 
0,4 chameaux, 5,2 equins (anes, chevaux et mules) et 32,2 volailles (CSA, 2006). En excluant 
!'export d'animaux vivants et d'autres produits, le cuir et ses derives seuls comptent pour 
18% des gains totaux a 1' export (EPA, 2002). 
Les Haut plateaux d'Ethiopie (au dessus de 1500m d'altitude) representent 36% de 
}'ensemble des terres et compte 88% de la population humaine (estimee a 65 millions 
d'habitants) majoritairement composee de petits exploitants et 70% de la population animale 
(MOA, 1995). 
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Au meme titre que Jes insuffisances quantitative et qualitative en apports nutritionnels, Jes 
maladies animales sont responsables de la foible productivite du secteur de l'elevage 
ethiopien (Zin ash Sileshi et al., 2001 ; Laval G., 2002) . Le manque de services d' appui, des 
donnees insuffisantes pour planifier I' amelioration des services et une infonnation inadequate 
(l ' enregistrement du betail manque) pour construire des strategies d'amelioration genetique, 
de marche et de transformation constituent aussi de fortes contraintes pour la production 
animale (Tibbo M., 2006) . 

4. La production des petits ruminants 

En Ethiopie Jes chevres et Jes moutons contribuent pour 25% de Ja viande consommee de 
maniere domestique avec un surplus de production principalement exporte sous forme 
d ' animaux sur pied (Alemayehu Z. et Fletcher I., 1991 ; Tibbo M ., 2006). Les deux especes 
procurent aussi presque 50% des besoins domestiques en Jaine, environ 40% des peaux et 
92% de la valeur des peaux semi-traitees et de I' export de peaux (ILCA, I 993 ; Kebede Z., 
1995). 
La production annuelle de viande de mouton et de chevre du pays est estimee a 56 560 et 
28 650 tonnes respectivement (F AO, 2006). Environ Jes trois quart des moutons se trouvent 
dans Jes Hauts Plateaux d'Ethiopie (Mukasa-Mugerwa E. et Lahlou-Kassi A ., 1995) bien 
qu'un recent rapport (Aklilu Y. et al., 2005) pretende que la distribution a recemment change 
pour une distribution a peu pres egale entre Jes Haut Plateaux et Jes basses terres. 
Le retour moyen sur investissement annuel est considere egal a 33% (EPA, 2002) avec un 
poids moyen de carcasse de I 0kg, ce qui est le deuxieme plus bas parmi Jes pays de 1 'Afrique 
sub-saharienne (FAO-AGAL, 2004; FAO, 2006). Quoiqu'il en soit dans le systeme mixte 
agriculture-elevage, Jes moutons representent moins de I 0% du capital investi dans Jes 
animaux alors qu'ils contribuent a jusqu'a 22-63% du revenu en liquidites et 19-23% de la 
valeur en nourriture derivee de leur production (Gryseels G., I 988 ; Zelalem A. et Fletcher I., 
I 993). 
En plus de la viande de mouton, Jes ovins apportent Jes peaux, Jes feces et la laine grossiere 
(Mekoya A. et al., I 999). Des estimations du Ministere de l' Agriculture indiquent que la 
proportion de peaux retiree est de 33% ce qui fait une production de 8,3 millions de peaux de 
moutons (Industry Canada, 2006). En moyenne l'Ethiopie a la capacite d'apport de I 6 a I 8 
millions de pieces de peaux aux tanneries locales. Parmi le total des 12 millions annuels de 
peaux apportees aux tanneries, 7 millions provenaient de moutons (LMA, 2001). 

B. Insertion du stage dans le projet RP/PPR MARKVAC 
(GIRAD, 2004) 

II s'agit d'un projet propose en 2004 qui en est done a ses debuts et rassemble 5 partenaires 
europeens, 4 africains et un contractant africain : Cirad-emvt ( coordinateur : Dr Genevieve 
LIBEAU), Institute for animal health (IAH, UK), The joint FAO/IAEA Division of the 
nuclear techniques in food and agriculture (F AO/IAEA, Austria), Instituto de biologia 
experimental e technologica (IBET, Portugal), Royal veterinary college (RVC, UK), KARI­
NVRC Muguga (KARI,. Kenya), Laboratoire central veterinaire (LCV, Mali), National 
Veterinary Institute (NVI, Ethiopia), Inter-African bureau for animal resources of the African 
union (AU/IBAR, Kenya). 
Sa duree prevue est de 4 ans. 

C BRAD - D is1: 
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II poursuit deux objectifs : d'une part le developpement de vaccins doublement marques 
(positivement et negativement) et des tests diagnostiques associes; et d' autre part 
l' amelioration des connaissances epidemiologiques a fin de faciliter le contr6Je des virus de Ja 
peste bovine et de Ja peste des petits ruminants. 

11 est essentiel, pour pouvoir pretendre a une surveillance rationnelle de Ja maladie avec une 
detection rapide de ses nouvelles percees d'avoir la capacite d'identifier Jes changements dans 
I 'incidence et dans Ja prevalence en zones infectees et vaccinees et la possibilite de certifier 
}'absence de maladie. Les objectifs specifiques sont d'ameliorer la qualite des donnees 
recueillies, Jes outils de gestion du systeme et de developper une capacite de surveillance 
ciblee dans des zones de risque eleve grace a l'utilisation de l'epidemiologie spatiale. Pour ce 
faire des donnees concemant des recentes percees et des resultats serologiques doivent etre 
collectes par l 'intermediaire des systemes de surveillance et du recapitulatif des sources de 
donnees existants. Des essais complementaires de terrain sont pris en charge par Jes 
partenaires afiicains. Base sur !'ensemble des informations spatiales ou non 
(environnementales, densite animale ... ), des modeles de risque sont alors generes utilisant des 
methodes de regression spatiale ou de modelisation multicritere. 
D' autre part, la modelisation dynamique de la PPR sur la base des donnees epidemiologiques 
recueillies peut servir d'outil d'aide a la decision pour le contr6Ie de la maladie par la 
determination de la strategie vaccinale optimum pour la PPR. 
L'estimation de ]'impact global de programmes preventifs pour la PPR ne sera cependant 
complete que lorsque l'on aura considere une composante socio-economique de }'impact. 
Cette composante supplementaire de }'impact prevu par rapport a }'application sur le terrain 
du vaccin PPR actuel sera une mesure de Ja plus value generee par }'introduction du vaccin 
PPR dans des zones endemiques notamment en terme d'alimentation mais aussi de revenus. 
Cette evaluation correspondra aux transformations sociales et economiques induites dans une 
couche de la societe rurale ou au niveau de J'economie nationale dans le contexte des agro­
ecosystemes afiicains. 
Le stage s'inscrivait dans cette demarche d'amelioration des systemes de surveillance pour la 
PPR avec son application a une evaluation economique d'impact d'un programme vaccinal. 
Cependant, comme on le verra ci apres, Jes difficultes rencontrees sur le terrain ont conduit a 
se focaliser dans un premier temps sur la recolte exhaustive des informations existantes pour 
I' etude cout efficacite de la vaccination contre la PPR dans la region de Debre Berhan, a 
identifier les lacunes et a construire une base de donnees. 
Ainsi, une grosse partie du stage a consiste en la visite et la collecte d'information par le biais 
d'organisations ou d'institutions, avec ou non }'utilisation de questionnaires preetablis pour 
s'assurer que }'information manquante ne proviendrait pas d'un oubli mais bien d'une 
indisponibilite ou inexistence. Quelques questions furent aussi posees lors de visites aux 
eleveurs sur le terrain pour confirmer et completer Jes pratiques trouvees dans la litterature et 
s' en impregner. Les observations directes sur le terrain ont aussi permis d' acquerir une 
meilleure comprehension des modes d'elevage, des liens des systemes mixte agriculture­
elevage et de la maniere dont un programme de sante animale pouvait etre realise sachant que 
malheureusement !'observation directe d'une campagne de vaccination etait impossible. Les 
questions posees a la clinique de Debre Berhan furent aussi riches d'enseignement. 
La participation au meeting annuel du projet MARKVAC de Bamako avant l'arrivee en 
Ethiopie a aussi permis de prendre contact avec Jes partenaires et experts, de mieux 
comprendre comment le stage s'inserait dans le projet et de faire le point sur les objectifs et 
Jes donnees que !'on savait existantes mais dont on ne disposait pas. 
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C. La structure d'accueil: Le NV/ (National Veterinary 
Institute) 

Le NVI fut etabli a Debre Zeit en 1964 par le gouvemement ethiopien a travers l' action du 
ministere de }'agriculture en collaboration avec le gouvemement fran9ais. Il est voisin de 
l 'Universite veterinaire d' Addis Ababa. Le statut actuel du NVI est celui d 'une entreprise 
publique mandatee pour : 

produire des vaccins qui seront utilises pour le contr6le ou l 'eradication des 
maladies du betail (en Ethiopie mais aussi dans d'autres pays africains ou en 
developpement) ; 
enqueter sur Jes maladies du betail ; 
foumir des services de diagnostic pour Jes veterinaires de terrain ; 
faire de la recherche ou appliquer celle faite en terme d'innovation vaccinale. 

Le NVI compte environ 11 veterinaires et plus de 26 techniciens de laboratoire. La structure a 
un long passe de collaboration avec le CIRAD-EMVT. 
Au sein du projet INCO-MARKVAC dans lequel s'insere le stage, ils sont impliques dans le 
developpement du vaccin doublement marque, !'evaluation des tests associes, l'epidemiologie 
spatiale et la modelisation de la PPR. 

C'est le Dr Berhe Gebreegziabher directeur de l'institut qui a bien voulu assurer 
l'encadrement du stage pendant l'etude de terrain. 

D. Caracteristiques du site d'etude 

Le district de Debre Berhan Zuria a ete choisi comme site de l 'etude pour sa localisation sur 
Jes Hauts Plateaux, pour des facilites logistiques (proximite avec Addis Abeba, la capitale du 
pays) et pour la qualite/quantite des donnees deja existantes. 
Debre Behran est une petite ville situee a 130 km au nord-est d' Addis Abeba sur les hauts­
plateaux (1720m d'altitude). Elle appartient a la region Amhara et plus particulierement a la 
zone du nord Shewa parmi Jes onze existantes dans la region. C'est la capitale de la zone et 
plus precisement du wereda de Bassona wema qui couvre 102 035ha. Ce wereda compte 29 
Kebelles et une centaine de got et son altitude varie de 1 500 a 3 400 m au dessus du niveau 
de lamer. 

1. Le climat 

Le climat est caracterise par une longue saison des pluies le Meher de juin a septembre qui 
represente environ 75% de la pluviometrie annuelle et une courte saison des pluies le Belg de 
fevrier-mars a avril-mai. La saison seche est d'octobre a janvier. La temperature moyenne 
mensuelle minimum va de 2°C en novembre a 8°C en Aout et la maximum de l 8°C en 
Septembre a 23°C enjuin (Tibbo M., 2006). 
Les fortes precipitations, souvent accompagnees de grele et de chutes de neige durant le 
Meher, ainsi que les temperatures rigoureuses du debut de la grande saison seche (gel 
nocturne frequent d'octobre a decembre), constituent une contrainte importante pour l'elevage 
ainsi que pour !'agriculture. En fin de grande et petite saison seche, c'est le manque d'eau qui 
par endroits peut poser probleme (Larbodiere L, 1995). 
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2. Les zones agroecologiques 

Les zones agroecologiques decrites plus haut au niveau du pays se retrouvent en fait a 
l'echelle du wereda. En fait elles portent Jes memes noms meme si !'altitude ou on Jes trouve 
est adaptee. Ainsi on considere qu'au sein du wereda Bassona werna 50% est Dega, 48% est 
Woiiw Dega, 2% est Wurch (tres froid ou alpin, parties Jes plus en altitude du Dega). Dans Jes 
entretiens la zone Kola est aussi mentionnee mais n'est pas retranscrite dans ces chiffres 
recuperes aupres du responsable du bureau de !'agriculture et du developpement rural du 
wereda. 
Cette differenciation est tres importante pour la repartition des especes animales. Ainsi Jes 
chevres sont elles concentrees dans Jes zones basses et non aux alentours proches de la ville 
de Debre Berhan sinon dans la ville meme. De meme la fo1me des villages differe : en zone 
haute leur limite est difficile a determiner car Jes maisons ou huttes traditionnelles (tukul) 
peuvent etre tres eloignees (jusqu'a plusieurs kilometres) Jes unes des autres alors qu'en zone 
basse elles sont plus regroupees. 

3. Les sols et la vegetation 

Au niveau du wereda le sol est constitue a 10% d'un vertisol noir appele Merere riche en 
argile gonflante de type 2-1 (montmorillonite), sans pierre, retenant l'eau en saison des pluies, 
a 20% des Saba Merere de couleur rouge/noire, presentant de nombreuses pierres mais aussi 
tres riches en argile 2-1 et a 70% de Bola/a de couleur marron, a texture plus sableuse, le sol 
est peu epais riche en arene et en pierre. Les donnees du bureau de I' Agriculture du wereda ne 
mentionnent pas Jes Kema correspondants aux zones d'affleurements de la roche et souvent 
laisses en fiiche (Joet A. et Vigneau G., 1994 ; Larbodiere, 1995). 
Pour Jes agro-eleveurs, Jes differents facteurs de differenciation sont essentiellement la 
presence ou non de pierres, et la lourdeur du sol. Les precipitations sont telles que I' eau dans 
le sol peut etre tant deficitaire qu'excedentaire. Les paysans convoitent Jes champs riches en 
argile pour retenir l'eau, et presentant des pierres pour assurer un drainage nature!. 
L'erosion consecutive aux conditions climatiques rigoureuses est aggravee par un relief 
vallonne, et par une exploitation intensive des ligneux pour le chauffage. Seules quelques 
plantations d'Eucalyptus, a proximite des villages sont entretenues dans le meme but. 
Plus de la moitie des terres sont arables et !'agriculture est en extension permanente, 
grignotant Jes aires de piiturages pour subvenir au besoin d'une population en constante 
augmentation (Larbodiere L., 1995). 

4. Les cultures 

Les principales cultures en regions basses sont : le ma:is, le sorgho, le teff (Eragrostis 
abyssinica ), le ble et I' orge. En regions hautes : le ble et I' orge plus Jes pois et haricots. 
Le teff endemique, n'est pas beaucoup cultive dans le wereda ni le sorgho qui est rare. Par 
contre on trouve effectivement des oleagineux qui avoisinent l'orge et le ble. 
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Figure 3: Occupation de I'espace; source: Larbodiere L., 1995. 
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Pendant le Belg, la preparation de la terre commence en septembre et se poursuit jusqu'en 
octobre/novembre, decembre et janvier pour les basses terres (Kola). En juin-juillet ils 
recoltent dans les regions hautes, avril-mai et jusqu' en juin pour les regions basses. 
Ensuite ils commencent a preparer la terre pour la saison principale de janvier jusqu' en fevrier 
-mars pour tous. Les plantations de sorgho et de mai's se font en avril-mai (un peu plus tot 
pour les regions basses) et en juin-juillet pour les autres cereales et les pois. La recolte a lieu 
en decembre-janvier. 

5. Les races de petits ruminants 

Les moutons sont principalement de race Menz (variete de la race Abyssin) a 99% sur les 18 
races ou populations que compte l'Ethiopie (DAGRIS, 2006). Presque exclusivement elevee 
pour sa viande, a la qualite de laine et de peau mediocre, c' est une race de petit format (male : 
25 a 35kg - 65cm au garrot ; femelle : 18 a 25kg - 65cm au garrot). On trouve aussi 1 % de 
metisses issus de croisements avec des races exotiques principalement des croises Awassi 
(Tibbo M., 2006). 
C' est une race a utilis.ation vraiment locale, tout au plus nationale. En fait, presque aucune des 
races ovines des Hauts Plateaux n'est exportee a cause du devenir fonce de la viande apres 
abattage qui est moins apprecie des importateurs. Les peaux ne le sont pas non plus (Aklilu Y . 
et al., 2005). 
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Figure 4 : Moutons de type Menz sur le marche de Debre Berhan. 

Les races de chevres sont des races locales et il est difficile de donner les croisements initiaux 
mais elles sont dites du type Abyssin ou des Hauts Plateaux du Centre. Elles ont une taille 
moyenne (male: 36-50kg - 76 cm au garrot; femelles: 25-35kg- 68cm au garrot), une face 
large, des comes epaisses. Les poils sont courts et tendres, 51 % sont de couleur unie, 42% 
bigarree et 7% avec des taches. La couleur est brun-rouge dans 41 % des cas, les autres se 
repartissant entre le noir, le blanc et le gris. La plupart des males ont une barbe et une crete 
(Farm Africa - ILRI, 1996). 

6. La population de petits ruminants 

Le wereda compte 222 268 moutons et 71 955 chevres. Les menages possedent en moyenne 3 
moutons et 2 chevres mais ce ne sont que des moyennes. Ces chiffres ont ete fournis par le 
bureau de l' Agriculture et du Developpement rural du wereda de Bassona wema et 
proviennent des denombrements annuels effectues par les agents du developpement rural dans 
leur Kebelle respectif. 
Le Central Statistical Autority (CSA), source la plus fiable pour toutes les donnees relatives a 
l'elevage et aux productions animales ainsi que dans d'autres domaines (exceptes peut-etre les 
taux de vaccination releves) effectue tous les cinq ans un recensement a l' echelle des weredas 
avec une methode d'echantillonnage tres claire et detaillee et donnait pour sa part 123 993 
moutons et 41 486 chevres en 2003 (CSA, 2003). 
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L' ecart tres important entre Jes deux informations est surprenant et ne semb]e pas pouvoir 
s'expliquer par l'accroissement de la population animale sur trois ans . Les donnees de CSA 
seront retenues par Ja suite. 

7. Les typologies des eleveurs disponibles pour la zone 
d'etude 

La typologie des elevages est tres importante car ]'analyse economique devra etre conduite 
par groupe identifie. 
Pour la zone etudiee seule la typologie de Larbodiere ( 1995) etait disponible pendant le stage 
en Ethiopie. C'est une ebauche les parametres etant croises deux a deux mais une analyse 
multivariee n'ayant pas pu etre realisee. C'est ainsi que !'auteur n'a d'ailleurs pas recalcule 
les parametres de production et de reproduction dans chaque type. 

Tableau I : Typologie des eleveurs a Debre Berhan (Larbodiere L., 1995) 

Domaine Caractere Groupe I Groupe 2 
Generalites 

Effectif 110 (58%) 78 (42%) 
Ethnie Amhara 86% 100% 

Situation 
Altitude< 1900 m 100% -
Altitude > 1900 m - 100% 
< 9 kms de Debre-berhan 32% 0% 
De 9 a 16 kms de D.B. 23% 33% 
De 17 a 24 kms de D.B. 22% 41% 
De 25 a 32 kms de D.B. 23% 26% 

Cheptel 
EffectifOV moyen 21 14 
Effectif CP moyen 1,8 2,2 
> 19 petits ruminants 47% 17% 
Effectifbovin moyen 8 4 
>- tetes de bovins 55% 10% 
Pathologie majeure Engib =dyspnee(46%) Wodema =oedemes(42%) 

Agriculture 
Surface moyenne 1,9 1,2 
Surface>2 hectares 62% 23% 
Fertilisation Modeme (53%) Fumier (80%) 
Nombre breufs de labour 1,9 2,6 

Economie 
Vente produits agricoles 32% 48% 
Vente de fumier 56% 9% 
Vente de bois 49% 10% 
Hierarchie des depenses Famille-agric-bovins Famille-bovins-agric 
Hierarchie des gains OV-bovin-agri-famille OV-agri-famille-bovin 

Contraintes majeures 
agricoles Perte de fertilite des sols Manque de surface 
D'elevage Maladie des OV Manque de paturages 

Woubshet Abebe et Franck M. Anderson (1990) distinguent pour ]eur part les petits (<11 
petits ruminants), les moyens (12-17) et les grands elevages (> 18) ce qui semble plus 
interessant pour un calcul de marge brute par exemple a l'echelle d'une ferme (sachant que le 
nombre d'animaux possedes peut influer sur Jes pratiques de gestion). Cela leur a d'ailleurs 
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perrnis de modeliser un calcul de marge brute a I' echelle de I' ensemble d'une exploitation 
moyenne (paturage et ensemble des animaux pris en compte et pas seulement I' atelier pet its 
ruminants) pour en analyser Ies perfonnances techniques et economiques en imaginant 
differents scenario d'ameliorations techniques possibles. On n' y trouve pas de detail sur des 
donnees de production. 
Lili Beka enl 991 distingue aussi trois types d'exploitations: un type possedant plus de trente 
moutons et une agriculture developpee, un type intermediaire et un type modeste avec 
quelques petits-ruminants loges dans des conditions precaires. Son etude se limite a la zone 
basse de la region de Debre Berhan. 
Enfin, compte tenu d'un rapport preliminaire disponible a Ja bibliotheque de l 'lLRI et d'un 
resume trouve sur lnternet, une these universitaire redigee par Niphtalem Dibissa en 2000 
propose vraisemblablement une nouvelle typologie mais la these n'a pu etre recuperee dans 
les delais du stage. 

8. Les maladies animales 

Les principales maladies des petits ruminants diagnostiquees a la clinique de Debre Birhan 
sont ovines, peu de chevres y etant amenees. Ces dernieres re9oivent globalement moins de 
soins, mais sont quelquefois presentees pour du parasitisme respiratoire. Par ordre decroissant 
d'importance on note : la pasteurellose, le pietin, le parasitisme respiratoire et la Fasciolose. 
Concernant la maladie de Maedi visna elle fut diagnostiquee au ranch mais dans la pratique 
elle n' est jamais confirmee en laboratoire et est traitee comme une pathologie usuelle. 
Ce sont aussi Jes principales maladies que rapportait Larbodiere en 1995. 
Les pathologies respiratoires sont celles qui ont ete le plus etudiees dans la zone et dont 
l'origine est tres souvent difficile a determiner car polyfactorielle (Gelagay A., 1996, Roger 
F., 1995; Patout 0., 1995; Tesfaye R., 2005; Wakwaya K., 1997; Gelagay A. et al., 2004). 
La Peste des petits ruminants est consideree comme un virus predisposant ces pathologies. En 
tant que telle la demi ere apparition de la maladie dans le wereda remonte a 1998 ( 1990 E.C). 

9. Les organisations en rapport avec l'elevage presentes 
sur le terrain 

Du cote gouvememental il y a une clinique veterinaire tres proche de la ville de Debre Berhan 
(dont la localisation a ete modifiee il y a quatre mois entrainant pour l'instant une chute des 
animaux presentes pour soins) et 6 postes de sante dissemines dans le wereda. Un seulement 
est en etat actuel de fonctionnement, deux autres devant l' etre prochainement avec le retour 
des assistants veterinaires partis finir leur formation. On peut noter qu'un nouveau veterinaire 
a ete affecte au wereda, surprenant lorsque l'on decouvre que dans le Kewet wereda adjacent 
dont la capitale est Shoa Robit on ne trouve aucun veterinaire et seulement 3 assistants pour 
une clinique et 5 postes; mais qui s'explique par le manque de veterinaires volontaires pour 
des postes dans les zones reculees et particulierement se rapprochant ou appartenant au 
terri to ire d' el evages pastoraux. 
Sinon seule une ONG en rapport avec l'elevage travaille dans le wereda : CCF qui aide sur 
des apports de medicaments veterinaires et pour des programmes de micro-credit. Un des 
centres est situe au Kebe! le 6 mais le site principal de I' organisation est ·a Ka yet. 

L'organisation du systeme de sante dans la region des Hauts Plateaux apparait interessante a 
preciser et est illustree par la figure qui suit. 
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Sante Animale Etatique hierarchisee 
Service dans la region des Hauts Plateaux 

-~ 

Fermiers individuels (grande 
echelle, petits proprietaires) et 
cooperatives de fermiers avec 
agents de developpement 

AUTORJTES FEDERALES en 
charge repartition aux REGlONS 
(Zone Wereda) en charge de la mise 
en place des actions de sante et 

proprietaires des equipements. 
Gestion directe avec 
de possibles 
delegations et 
decentralisation de 
pouvoirs aux niveaux 
de la zone ou du 
woreda. 

Acces libre 

Decide quel service 
doit etre donne et Jes 
ressources a y allouer. 
Les fermiers paient 
pour des services quasi 
gratuits avec des tarifs 
publics qui ne refletent 
pas le cout exact 

• 
Un PROFESSIONNEL de la sante agissant comme un serviteur civil au sein 

d'une hierarchie . 

ANALYSE ~--~-~--~ 

Figure 5 : L'organisation du systeme de sante en dans la region des hauts plateaux (Bonnet 
P. et Duteurtre G., 2000) 

Systeme de sante hierarchise, centralise, regles du service civil, tres normalise lie a des 
schemas historiques. 
Service dispense principalement immobile, peu de motivation, faible compensation 
des efforts, plans medicaux fixes, pas d'incitations a la performance. 
Public participant avant 1' allocation des ressources aux operations, pas de 
recouvrement des couts, budget lineaire. Contr6le a posteriori. 
Revenus au tresor public et au budget national = flexibilite locale pauvre. Vaccination 
gratuite = Extemalite positive, bien public. 

Le grand nombre d'animaux par rapport aux surfaces paturables, la pluviometrie incertaine, 
· l 'augmentation de la population humaine, la petite taille des exploitations et la decroissance 

de la productivite de la terre sont des dangers majeurs auxquels la production animale doit 
faire face (Dibissa N., 2000). 

20 



E. Les objectifs du stage revises face aux difficultes 
rencontrees 

La principale difficulte rencontree fut celle de la retention d'infonnation au mains au premier 
abord. Les infonnations etant considerees comme Ja propriete de leur createur, elles ne sont 
en effet pas toujours libres d'acces. Des abus de non citation des sources ou un non retour de 
resultat dans certains cas ont sans doute contribue a renforcer cette situation. Quoiqu'il en 
soit, des lettres de recommandation de la structure d' accueil se sont revelees souvent 
indispensables et comme dans tout systeme la qualite et la quantite d'infonnations recoltees 
au final etaient dependantes du bon vouloir de l'interlocuteur. Un manque de precision sur la 
nature exacte des infonnations recherchees et des difficultes de comprehension n'ont 
certainement pas aide dans certains cas. 

Les difficultes de communication ont semble etre un probleme important pour I' obtention des 
informations mais aussi Jeur utilisation. Outre la barriere orale de la langue plus ou mains 
depassee par }'utilisation de l'anglais lorsque cela etait possible les retranscriptions 
phonetiques ont pu parfois provoquer des erreurs. Ainsi un lieu peut etre retranscrit de deux 
voire trois manieres differentes et done etre pris pour trois endroits differents ... De meme la 
structure administrative changeant frequemment il est parfois difficile de retrouver des noms 
de wereda d'une annee sur l'autre ou d'etre sur que le meme nom correspond a la meme entite 
geographique. Pour la base de donnees le choix fut celui de prendre la liste administrative du 
PACE pour essayer de limiter les erreurs de retranscription dans la saisie future des nouvelles 
donnees par des personnes pouvant etre differentes mais celle-ci n'est helas pas exhaustive ... 

Le calendrier ethiopien, constitue de 13 mois : 12 mois de 30 jours et un mois de 4 jours et de 
plus decale de 7 ans + 6 a 12 jours du calendrier gregorien, constitue une difficulte 
supplementaire. De rneme l 'heure ethiopienne est de 6 heures en decalage avec le fuseau 
horaire international qui lui correspond. II convient done d'etre clair sur les reperes temporels 
utilises. 

A noter aussi que I 'information etant la plupart du temps manuscrite ou en format papier 
(pertes des eventuelles sauvegardes informatiques) la retranscription sous format electronique 
fut consommatrice de temps avec les risques d' erreurs associes. 

D'un point de vue pratique le travail fut ralenti au debut par }'absence de moyen de 
locomotion rendant Jes deplacements plus difficiles meme si la structure d'accueil a pu 
occasionnellement mettre une voiture a disposition. 
D'autre part la periode du stage n'est pas tombee au moment ideal pour pouvoir travailler en 
equipe avec Jes etudiants ethiopiens pourtant d'une aide precieuse sur le terrain par leur 
maitrise parfaite de l' anglais et de I' amharique et leur presence facilitant les contacts par la 
mise en confiance des interlocuteurs. Ainsi les etudiants passant leur diplome de doctorat 
finissaient Ieur annee et devaient done rediger leur memoire et reviser leurs examens et Jes 
etudiants de Master ne commern;:aient qu' en juillet-aout. 

Enfin I' encadrement a distance a rendu parfois difficile le suivi des travaux. Une mission 
courte d'appui en economie effectuee en milieu de stage a ete cependant fortement motivante 
et a permis de faire le point sur les donnees et les pistes a suivre pour essayer de recuperer 
celles qui manquaient. 
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II. Methodologie 

A. Les donnees a recolter 

Elles sont de 4 types : zootechniques, epidemiologiques, techniques et economiques. 

1. Zootechniques 

II est necessaire de connaitre precisement Jes differents systemes d'elevage et Jes pratiques 
dans la zone etudiee pour la ou Jes especes considerees afin de savoir sur quels facteurs la 
maladie peut avoir un impact. La connaissance de donnees sur Jes performances d'un 
troupeau et son evolution demographique dans le temps peut ensuite permettre de chiffrer Jes 
consequences entrainees par la maladie. 

2. Epidemiologiques 

Les etudes economiques necessitent des donnees precises et accessibles sur I 'incidence et la 
prevalence de la maladie examinee (Ramsay G.C. et al., 1995). Dans Jes endroits ou ces 
donnees sont difficiles a obtenir, des etudes serologiques peuvent procurer une information 
considerable. 
Les donnees serologiques seules ne donnent pas d'information suffisante sur lesquelles fonder 
des etudes economiques car elles ne renseignent pas sur l'incidence ou la severite de la 
clinique. En outre Jes animaux qui ont pu mourir ne sont pas comptes. Mais Jes donnees 
serologiques peuvent etre utilisees, en connaissant auparavant I' age et la susceptibilite 
d'espece a un agent pathogene, pour estimer Jes pertes passees et predire Jes pertes futures 
dues a I 'infection. 

3. Techniques 

L'utilisation et l'efficacite du programme etudie, ici la vaccination : qui vaccine? Combien et 
quels animaux? Ou? A quelle frequence? Quelle est l'efficacite potentielle et reelle de la 
vaccination, done aussi du vaccin? La vaccination a - t - elle des effets pervers ? 

4. Economiques 

Valeurs des ressources qui vont etre utilisees par le programme ou sauvees par le programme 
(ici la vaccination). Il faut pouvoir lister de la maniere la plus exhaustive possible toutes ces 
ressources avec le plus de detail possible. Cela conceme aussi bien Jes ressources utilisees par 
programme lui-meme (temps de travail, transport, doses de vaccins ... ) que !'impact qu'il aura 
sur Jes productions en terme de ressources utilisees (ex: supplementation alimentaire qu'il 
faudra donner aux animaux sauves) ou sauvees (mortalite evitee, gain de production de 
viande ... ). Il faut aussi avoir des donnees sur les quantites en unites physiques concemees et 
sur les prix de ces ressources. 
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B. La recolte d'informations en Ethiopie 

Le systeme de sante etant centralise Jes informations concemant la sante animale, Jes 
productions, et le marketing de celles-ci sont theoriquement toutes rassemblees au bureau de 
I' Agriculture et du Developpement Rural a Addis Ababa qui fut done un des premiers lieux 
de visite du stage. 
Cependant, comme cela a deja ete evoque le programme de decentralisation a fait passer 
!'organisation d'une structure federale a des echelles respectives de regions et de districts et a 
eu pour effet que les departements regionaux des services veterinaires ne sont pas obliges de 
rapporter directement a I' office veterinaire federal. ll est done necessaire aussi de ne pas 
oublier de se referer au Bureau de I' Agriculture de la Region et meme du wereda, chaque 
echelle apportant un degre de precision variable ou detenant des informations differentes. 

II existe aussi un decalage entre les informations produites par les deux institutions proches du 
gouvemement et impliquees dans le projet MARKV AC que sont le Laboratoire de Recherche 
National sur la Sante Animale de Sebeta (NARHC) et le National Veterinary Institute. En 
effet dans le cas du NARHC ce sont des donnees resumees qui sont transmises aux autorites 
centrales. On perd done enormement de precision pouvant etre utile aux etudes 
epidemiologiques. Concemant le NVI, les donnees sont certainement plus fiables d'une part 
parce que les vaccins y sont produits avant d'etre vendus au gouvemement ou a !'export (c'est 
done la source d'emission) et d'autre part parce que, ayant une visee commerciale, on peut 
supposer que l'interet d'avoir un enregistrement precisest plus interessant et motivant. 

Les deux institutions ont done ete incontournables pour la recherche d'inforrnation. 

L' Autorite Statistique Centrale (CSA) est aussi un lieu immanquable de recherche. Situee a 
Addis ses publications peuvent etre vendues au public et rassemblent des statistiques sur 
divers domaines : agriculture, elevage, marketing, indicateurs de bien etre ... La forme 
electronique est aussi parfois disponible sur demande et devrait I' etre de plus en plus. Ce sont 
Jes donnees dont la fiabilite est la meilleure, la methodologie etant decrite en detail et de 
maniere tres claire. Le probleme qu'ils rencontrent est celui du budget souvent insuffisant 
pour couvrir tout le pays de maniere detaillee chaque annee. Ainsi pour Jes donnees se 
rapportant a l'elevage, l'echelle des weredas n'est disponible que tous Jes cinq ans et tousles 
weredas n'y sont pas representes avec pourtant des variations qui peuvent etre tres 
importantes compte tenu entre autre de la diversite du relief ethiopien. 
La faculte de Medecine V eterinaire quant a elle rassemble Jes theses ou memoires de Master 
des etudiants ethiopiens difficiles a consulter ailleurs et riches en informations nationales. 

Concemant Jes autres institutions importantes a Addis dans la recherche d'inforrnation on 
peut citer l'ILRI (International Livestock Research Institute) et differentes institutions qui Jui 
sont associees (IFPRI, EDRI) qui effectuent un travail actif de recherche dans Jes domaines de 
l'elevage en general depuis l'amelioration des races, l'alimentation, jusqu'au marketing et ce 
aussi bien dans Jes hauts plateaux que dans les regions de faible altitude en Ethiopie (mais 
aussi ailleurs dans le monde). Des cartes sont accessibles sans restriction sur rendez vous 
utilisant les SIG (Systemes d'Information Geographique). De plus l'ILRI dispose d'une 
librairie ou l'on a pu completer les recherches bibliographiques avec_ des publications 
ethiopiennes non diffusees par ailleurs. 

On peut citer aussi le PACE (Pan African Programme for the Control of Epizootics) qui 
devrait s'arreter cette annee. 
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Du cote des organisations liees aux Nations Unies Jes contacts avec la FAO sont interessants 
meme si Jes donnees chiffrees ou cartographiques n'apportent en fait pas beaucoup plus que 
celles des institutions nationales dans Jesquelles ils puisent en partie. Le World Food Program 
(WFP) diffuse ses donnees sans restriction. 

Le point de vue des donneurs de fonds pour Jes projets comme l 'USAID, la Commission 
Europeenne, l' Ambassade de France permet aussi de se faire une idee plus generale de 
l'environnement dans lequel le projet s'insere et d'avoir une idee des politiques generales de 
developpement soutenues ou par Jes agences, Jes gouvemements etrangers ou par le 
gouvemement ethiopien actuel dans sa politique agricole notamment. 

Du cote des ONG on peut citer Farm Africa et Action contre la faim (ACF) cette derniere 
travaillant quand meme surtout en region pastorale. 

En fait toutes Jes pistes sont interessantes a suivre la multiplication des points de vue et des 
donnees permettant d'avoir une vision plus complete et plus objective des donnees 
disponibles et utilisables ainsi que de la validite, la fiabilite de celles-ci. 

Ill. Donnees disponibles 

A. Zootechniques 

1. Les systemes d'elevage ovin et caprin 

Les systemes de production caprins etant tres peu voire pas du tout documentes dans la region 
des hauts plateaux (Farm Africa - ILRI, 1996; Larbodiere L., 1995; Lema S. et al., 1998) ce 
sont les systemes de productions ovins majoritaires (Wakwaya K., 1997) qui sont detailles ci­
apres, sachant que les chevres lorsqu'elles sont mentionnees sont conduites de la meme 
maniere et avec les moutons. 
En Ethiopie il y a deux principales categories de systemes de production ovins. Le premier et 
le plus commun est le systeme des petites exploitations traditionnelles. Le second qui est 
limite en surface est le systeme prive commercial et paraetatique. 
Dans le systeme traditionnel de petits exploitants, Jes ovins sont gardes en plus d'autres 
activites agricoles et avec d'autres especes animales. II n'y a pas de systeme specialise avec 
des objectifs d'amelioration genetiques par exemple. La tendance globale est que la majorite 
des gens dans Jes Hauts Plateaux gardent de petits troupeaux et pratiquent une agriculture 
mixte agro-elevage, alors que Jes gens des endroits sub-humides, froids et de haute altitude ou 
bien ceux au contraire des basses terres arides ont de grands troupeaux et fonctionnent en 
systeme pastoral (Tibbo M., 2006). Si on examine les choses de pres 3 differents systemes 
peuvent etre identifies : 

~ ovins-orge ou ovins tout court dans les endroits de haute altitude (au dessus de 
3000 m) ou les moutons sont source de revenu, de viande, de feces, de peau et de 
laine grossiere pour l'industrie traditionnelle locale qui produit des couvertures, 
des tapis faits par des artisans. Dans les · altitudes extremes, les terrains abruptes, 
les secheresses recurrentes, les temperatures basses et le climat venteux limite la 
production de grains done le systeme mixte orge-ovins devient systeme ovins pur 
(Larbodiere L., 1995). 
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'r Systeme mixte agriculture-elevage, qui couvre des altitudes entre 1500 et 3000m 
dans lesquels Jes moutons sont gardes en petits groupes comme source de revenu, 
de viande, de fi~ces, de peaux et dans certaines zones pour la laine. Les groupes de 
moutons sont gardes avec d'autres especes animales (bovins, chevres et equins) 
dans Jes aires de pature communales plut6t reduites, non propices a la culture ou 
dans des endroits de jacheres ou inondes ou sur des pentes raides (Mengistu A., 
2000). 

~ Systeme de production pastoral localise dans Jes basses terres arides et semi-arides 
en dessous de 1500m ou I' elevage des animaux represente le principal maintien 
des personnes qui Jes elevent. Les animaux et leurs productions procurent Jes 
produits de subsistance directement avec le lait, les produits laitiers, la viande et le 
sang ou indirectement sous la forme des cereales achetees grace a leur vente. Les 
moutons sont eleves principalement pour le revenu (surtout par l'export) et la 
viande, sauf dans des endroits isoles ou ils sont aussi gardes pour le lait ( en Afar et 
dans certaines parties du Tigray par exemple). Les autres especes importantes dans 
ce systeme sont Jes bovins, Jes chevres et Jes chameaux. Le mouvement partiel ou 
constant est une strategie pour trouver l'eau et la nourriture. Les pastoralistes n'ont 
pas de maison permanente et ainsi bougent avec leurs troupeaux a l'interieur de 
leur territoire traditionnel (Mengistu A., 2000). 

L'autre type de production, la production commerciale et paraetatique represente une petite 
proportion des systemes de production ovins en Ethiopie. Les moutons dans ces systemes sont 
conduits de fa9on intensive ou semi-intensive. Des ranchs de proprietaires prives, des fermes 
ou des centres gouvemementaux d'amelioration genetique constituent ce type de systeme de 
production. Les ranchs de proprietaires prives ne font pas que de la reproduction pour Jes 
marches mais aussi achetent des beliers adultes aux paysans alentours et Jes engraissent pour 
Jes revendre au moment des rntes. Certains ranchs exportent aussi des ovins au moyen orient 
soit sur pied soit sous forme de viande. Etablis par le gouvemement (paraetatiques), deux 
ranchs (Debre Berhan et Amed Guya) ont fait des croisements et ont distribue des beliers 
croises a des paysans sur une base de simple retour sur investissement jusqu'en 2001 lorsque 
la maladie de Maedi visna fut confirmee chez des croises et des troupeaux de moutons 
associes et les obligea a former apres abattage total du cheptel. 

Dans la zone etudiee de Debre Berhan on est done dans le cas de systemes mixte agriculture -
elevage ou moutons et chevres sont gardes en petits groupes comme source de revenu, de 
viande, de feces et de peaux. Ils sont un moyen de reduction du risque en cas de mauvaise 
recolte, d'investissement et possedent aussi des fonctions sociales (Gryseels G., 1998). Parmi 
Jes differentes fonctions sociales Jes animaux servent de mesure du statut du bien etre des 
pauvres en zone rurale. 

Il est a noter que la viande de chevre n'est pas consommee de maniere traditionnelle dans Jes 
Hauts Plateaux a cause de tabou religieux ou de croyance. Les choses changent cependant peu 
a peu et seule une petite frange de la population est concemee par ce refus aujourd'hui. 
Globalement elle reste quand meme moins bien consideree que celle de mouton (Ehui S.K. et 
al., 2000). 
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2. Les productions 

Concernant la laine, les moutons ne sont pas tondus et la laine n'est pas vendue ou auto­
consommee dans ce wereda contrairement semble t'il a la situation d'il y a dix ans 
(Larbodiere L. , 1995). Aujourd'hui, la fabrique de Debre Berhan n'utilise presque plus de 
laine mais fait ses couvertures a partir d'acrylique (recemment ils incorporent aussi du coton) 
imported ' Angleterre surtout mais aussi d'Inde ou d' Afiique du Sud . Il n' y a qu 'une sorte de 
couvertures sur Jes 17 modeles qu'ils fabriquent qui contient desormais de la laine: la 
couverture Merino et cette laine est principalement foumie par les ranchs (3 a 3,5birr/kg), 
comme celui de Dessie, celui de Debre Berhan ayant ferme. Les raisons invoquees sont une 
qualite mediocre de la laine mais aussi une production insuffisante pour couvrir Jes besoins de 
la fabrique. Le prix joue aussi un role l' acrylique ayant ete jusqu'ici moins cher. 

Les feces des petits ruminants sont recuperes dans certain cas pour etre melanges a la bouse 
de vache et etre transformes en galette seche comme source de fuel. Ce sont Jes feces de la 
nuit. D'autres n'en font rien. Elles peuvent servir egalement de fertilisant nature} sur les terres 
lorsque les petits ruminants paturent. Cette pratique est tres variable selon les agro-eleveurs et 
n' est pas aussi traditionnelle que I 'utilisation des feces de chevres (duheri) comme fertilisant 
des sols dans la region du Tigray. 

Les peaux sont par contre un element important bien qu'encore une fois elles soient 
considerees comme de qualite mediocre et non aptes a I' export pour celles de Debre Berhan 
done reservees a la consommation nationale. L'usine de cuir situee a Debre Birhan ne Jes 
achete done pas. La plupart des peaux sont vendues sur le marche, il y aussi un abattoir a 
Debre Berhan pres de la clinique veterinaire ou elles peuvent etre recuperees. Le prix d'une 
peau de mouton = 25-32 birr ; peau de chevre = 12-16 birr ; le prix variant en fonction de la 
saison de maniere similaire au prix de la vente des animaux sur pied. Le prix depend aussi du 
caractere brut ou non de sa presentation, si il y a beaucoup de laine elle est moins chere. Les 
peaux sont aussi collectees chez Jes eleveurs eux meme par des marchands qui Jes revendront 
aux marches. Par contre Jes peaux ne sont a priori pas vraiment auto-consommees. 

Le lait de brebis ou de chevre (tseba) n'est pas consomme ou vendu ou encore transforme en 
beurre ( t 'esmi) de consommation ou cosmetique (likai), en yaourt ( rugeo) ou en fromage frais 
(ajebo) comme ii peut l'etre dans la region du Tigray ou Somali ou le lait de chevre est 
considere comme ayant des vertus medicinales (Farm Afiica - ILRI, 1996). 

3. La conduite d'elevage 

Le paturage est communal pendant la saison seche et particulier pendant le reste de l'annee, 
chaque proprietaire faisant paturer ses animaux sur ses propres terres. Les petits ruminants 
sont conduits au paturage sous la direction des enfants, parfois a des distances importantes 
dans les zones d'intense activite agricole, et lorsque le processus de villagisation a eloigne Jes 
agriculteurs de leur terre. 77% des eleveurs pratiquent un paturage mixte toute l'annee, Jes 
autres separent le troupeau ovin pendant la grande saison des pluies. Le melange de troupeaux 
appartenant a differents eleveurs est une pratique commune (90%), cependant une majorite 
d'entre eux (80%) pratiquent une interruption pendant la grande saison des pluies (Larbodiere 
L., 1995). 
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Ceci nous amene a considerer que l'unite epidemiologique sera le village, Jes animaux 
etant en contacts etroits pour le paturage. 

L' alimentation des petits ruminants est ainsi p1incipalement a base d'herbe (Herbe a Elephant, 
Phaleris rages entre autres) et de residu de recoltes, parfois de foin . 
La supplementation alimentaire n'est pratiquee pour Jes petits ruminants que pour Jes animaux 
a l' engrais. II s' a git al ors de ble, d 'attela (residu de bi ere et autre alcool fabrique 
traditionnellement) ou de tourteau de neug (oleagineux ethiopien) generalement prepare par 
Jes fermiers eux-memes et non achete. Ils peuvent occasionnellement donner aussi du sel (8 
birr le block a Debre Birhan (I block faisant environ I kg)). 

La conduite d' elevage fait intervenir des pratiques telles que le pret et le confiage ou Rebi 
d'animaux. 
Le pret ne conceme en fait que Jes beliers qui peuvent occasionnellement etre pretes aux petits 
eleveurs qui n'en ont pas. Sinon leurs femelles se font saillir a }'occasion des paturages 
communs. 
Le confiage permet aux citadins, aux fermiers dans l'incapacite d'elever des petits ruminants 
(femmes seules, vieillard) ou bien au plus demunis, de posseder un ou plusieurs animaux (en 
general des femelles) et de Jes confier a un eleveur. Ce demier Jes prend totalement en charge 
et se remunere en s'appropriant une partie des agneaux produits (souvent I agneau sur 2, 
parfois 1 agneau sur trois) (Larbodiere L., 1995 ; Mekoya A. et al., 1999). Cette pratique 
autrefois fort repandue ne conceme a l 'heure actuelle que 30% des exploitations des environs 
de Debre Berhan voire moins et ce pour une faible proportion du troupeau. 

Les eleveurs declarent ne realiser aucun contr6le de la reproduction de leurs petits ruminants. 
Males et femelles etant reunis toute l'annee Jes saillies sont realisees lors des chaleurs par 
n'importe lequel des beliers presents en age de reproduire (Jes beliers deviennent 
reproducteurs a 1 an, une partie est castree ou vendue a l'age de 2 ans) (Larbodiere L., 1995 ; 
Tibbo M., 2006; Lema S. et al., 1998). Les naissances s'etalent done tout au long de l'annee 
avec un leger pie de septembre a novembre. 

B. Epidemiologiques 

1. La maladie 

a. Definition (CIRAD EPITROP, 2001 ; OIE, 2005) 

La PPR est une maladie severe a dissemination rapide sur Jes petits ruminants courants. Elle 
est caracterisee par l'apparition soudaine de depression, de fievre, d'ecoulement nasal et 
oculaire, d'une diarrhee nauseabonde et de la mort. C'est une maladie de l'ex liste A de l'OIE 
(Lefevre P.C. et Diallo A., 1990; Agriculture and Resource Management Council of 
Australia and New Zealand, 1996). 

b. Etiologie 

La PPR est causee par le virus PPRV. Ce virus appartient au groupe des morbillivirus de la 
famille des paramyxovirus (Gibbs E.P.J. et al., 1979, Saliki J.T., 1998). II est etroitement 
associe au virus de la peste bovine des buflles et du betail, le virus de la variole humaine, le 
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virus de Ja maladie de Carre des chiens et de ce1iains carnivores sauvages et de Morbillivirus 
de mammiferes marins (Barrett T. et al., 1993 ; Jones L. et al., 1993 ; Scott G.R., 1981 ; 
Yayehrad T.F ., 1997). 

c. Types de virus 

ll n'y a pas de variation notable dans la pathogenicite intrinseque du virus (Taylor W.P., 
1984). Certaines souches montrent de legeres variations dans le schema de migration par 
electrophorese de leur proteines mais sans relation avec la pathogenicite qui leur est associee 
(Diallo A. et al., 1987) On distingue quatre groupes : trois d' Afrique et un d' Asie. La lignee I 
en Afrique de l'Ouest; la lignee II au Cameroun - Nigeria, la lignee Ill en Afrique de l'Est et 
enfin la lignee IV en Asie. Les lignee III et IV sont toutes les deux trouvees au Moyen Orient, 
un resultat qui etait attendu car les pays de cette region importent des animaux d 'Afrique et du 
sud de l' Asie (Dhar P. et al., 2002; Caufour P. et al., 2005). 

d. Pathogenicite 

La dun~e de la maladie est de 5-10 jours avec une periode d'incubation de 3 a 5 jours 
(Lefevre P.C. et Diallo A., 1990; Braide V.B., 1981; Taylor W.P., 1984, Diallo A., 2004)) 
meme jusqu' a 10 jours (OIE, 2005) pendant laquelle Jes animaux peuvent transmettre la 
maladie (Saliki J.T. , 1998). L'infection rentre via l 'oropharynx avec une multiplication 
consequente de virus dans Jes nreuds lyrnphatiques drainant la zone et se dissemine ensuite 
dans le tissu lyrnpho1de partout dans le corps pour assurer le transport de la viremie aux 
epitheliums sensibles ou le virus va se multiplier causant la cytopathologie responsable du 
developpement de la maladie et des lesions. Pendant la maladie, le virus est aussi retrouve 
dans des organes non lymphoi'des comme Jes poumons, le foie et Jes reins. L'antigene viral 
peut etre detecte dans Jes secretions sanguines, dans Jes organes lyrnphoi'des et dans Jes tissus 
pendant Jes premiers stades de la maladie clinique. Pendant Jes demieres phases de la maladie, 
le virus et Jes antigenes deviennent difficiles a detecter probablement comme resultantes de 
niveau d'anticorps croissant (CaufourP. et al., 2005). 

e. Manifestations cliniques (Saliki J .T., 1998 ; CIRAD EPITROP, 2001 ; Diallo 
A ., 2004 ; OIE, 2005) 

-forrne classique : forme aigue : la PPR ressemble a la peste bovine. Elle est caracterisee au 
debut par ]'apparition d'une forte fievre (40°-42°). Celle-ci est suivie par du larmoiement et 
du jetage puis par une stomatite necrosante accompagnee d'une gastro-enterite aigue. Le 
jetage, sero-muqueux au debut, devient purulent dans Jes demieres phases de la maladie et 
souvent obstrue Jes narines en rendant la respiration difficile. A ce stade la broncho­
pneumonie domine le tableau clinique de la maladie qui peut alors etre confondue avec la 
pasteurellose. Cette demiere est en fait bien souvent la complication classique de la PPR 
aigue. Les femelles pleines peuvent avorter. Le taux de mortalite dans ces cas est assez eleve 
(70-80%) et la mort survient au bout de 10 jours en moyenne apres le debut de 
l'hyperthermie. Si ]'animal survit, la convalescence est rapide, une semaine au plus. 
-forme suraigue : syrnptomes exacerbes et 100% de mortalite. 
-forme subaigue : signes cliniques peu importants et certains sont inexistants, pas de mortalite 
-forme inapparente : decouverte lors des enquetes serologiques. 
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f. Diagnostic de laboratoire 

JI est indispensable pour etabhr un diagnostic de certitude. De nombreuses techniques sont 
decrites pour la detection de l'antigene, l' isolement et !'identification du virus, la detection de 
I' ARN viral ou enfin celle des anticorps . 
En Ethiopie la technique la plus largement utilisee est la detection des anticorps par la 
technique de 1 'ELlSA de competition. 

g. Traitement et controle de la PPR 

>- Traitement 
ll n'y a pas de traitement specifique pour Jes animaux atteints. Certains auteurs ont preconise 
];administration de serum anti-PPR ou d'antibiotiques ou encore de traitement anti 
diarrheiques. Mais de tels traitements n'ont sans doute pas beaucoup d'interet en pratique 
dans Jes conditions de terrain compte tenu des prix d'un individu mouton ou chevre (Diallo 
A., 2004). 

>- Prophylaxie 
Tous Jes moutons et Jes chevres d'un troupeau atteint devrait etre places en quarantaine 
jusqu'a au moins un mois apres le demier cas clinique (Diallo A., 2004). Les mouvements des 
animaux doivent etre strictement controles dans la zone de l'infection (Agriculture and 
Resource Management Council of Australia and New Zealand, 1996). 
Malheureusement toutes ces mesures sanitaires sont difficiles a maintenir dans tous Jes pays 
ou la PPR est endemique (Tesfaye R., 2005). 
Pendant longtemps la vaccination fut pratiquee a l' aide d 'un vaccin heterologue prepare a 
l'aide du virus attenue contre la peste bovine profitant de la protection croisee entre Jes deux 
morbillivirus due a une communaute antigenique etroite (Couacy-Hymann E. et al., 1995). II 
a ete prouve qu'il apporte une protection pour au moins I an et probablement pour la vie 
economique des animaux vaccines (Patout 0., 1995). Dans le cadre des programmes 
d'eradication de la peste bovine, et pour ne pas gener Jes depistages serologiques de cette 
maladie chez tous Jes animaux sensibles au virus bovipestique, l'utilisation de ce vaccin 
heterologue est deconseillee au profit du vaccin homologue developpe en 1989 (F AO, 1997). 
ll s'agit d'un vaccin attenue par passage en serie sur les cellules VERO. II est utilise a la dose 
de 102

'
5 DJCT50 de virus par animal en injection sous-cutanee (Diallo A. et al., 1989; 

Martrenchar A., 1999, Diallo A., 2003). II procure une immunite a vie contre la PPR chez Jes 
animaux inocules et peut proteger les chevres contre une contamination par un virus virulent 
de peste bovine (Couacy Hymann E. et al., 1995). Son innocuite sur les chevres gestantes 
quel que soit le stade de la gestation a aussi ete prouvee. En outre des anticorps anti-PPR 
colostraux ont ete retrouves chez des chevreaux jusqu' a 1' age de 3 mois (F AO, 1997). 
Sa faible thermostabilite peut cependant en limiter l'efficacite. De nouveaux vaccins, marques 
ou bases sur des vecteurs thermostables sont actuellement developpes. Pour la valence PPR 
un des vecteurs experimentes est le virus vaccinal capripox. Tres efficace ii a fait la preuve de 
son pouvoir protecteur a la fois contre la variole caprine et la peste des petits ruminants 
(Berhe G. et al., 2003). La voie d'administration orale est egalement etudiee grace a des 
vecteurs a tropisme digestif, elle faciliterait l'administration du vaccin PPR a la faune sauvage 
(Libeau G. et al., 2002). 

La vaccination pour reduire l'incidence de la maladie, suivie de 1' abattage des foyers restants 
a longtemps ete la strategie preferee pour }'eradication des maladies animales infectieuses. La 
recente percee de fievre aphteuse en Europe a montre que le public n'acceptera pas pour 
longtemps l'abattage comme moyen de contr6le des maladies animales. Plus encore les pays 
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ou la PPR est endemique ne peuvent pas assurer le cof1t d'une telle police samta1re. Les 
strategies d'immunisation ont largement contribue pendant Jes 200 demieres annees et peut 
etre plus que n'importe quel autre outil de medecine veterinaire, a la gestion avec succes des 
maladies animales. 
Ainsi le seul moyen de contr61er la PPR est la vaccination des animaux (Libeau G., 2002; 
Diallo A., 2004). 

2. Les caracteristiques epidemiologiques 

a. H6tes et sensibilite 

La forme clinique de la PPR est observee sur Jes chevres et les moutons mais avec differents 
degres de sensibilite. Ainsi, les chevres sont considerees comme plus sensibles, d'une part 
parce que dans de nombreux rapports la maladie n'est mentionnee que sur les chevres, et 
d'autre part parce que Jes chevres sont souvent atteintes sans que Jes moutons vivants a 
proximite le soient (Lefevre P.C. et Diallo A., 1990; Diallo A., 2003). Cependant il a ete 
signale des cas de PPR ou les moutons ont paye de lourds tributs par rapport aux chevres 
notamment en Asie. 
Le role de la faune sauvage dans l'epidemiologie de la PPR n'est pas etabli. Ce role semble 
pourtant important meme si aucun cas n' a encore ete observe sur le terrain. Ainsi, une 
epizootie de PPR a ete decrite sur des petits ruminants sauvages (gazelles, daims) d'un pare 
zoologique (Furley C.W.et al., 1987) comme des moutons de Laristan, des gazelles Dorcas, 
des gazelles gemboks et des bouquetins de Nubie (Diallo A., 2003). 
Les grands ruminants, les vaches, les buffles, les chameaux et les cochons peuvent etre 
infectes (ils sont sensibles au PPRV) mais il y a peu voire aucune evidence de la maladie 
associee a cette infection. Quand on inocule le virus au betail, il developpe une hyperthermie 
transitoire qui passe souvent inaper9ue, suivie d'une seroconversion qui lui procure une solide 
protection contre une exposition au virus de la peste bovine (Hamdy F.M. et Dardiri A.H., 
1976). Ces animaux sont apparemrnent incapables de transmettre la maladie mais le role joue 
par les bovins dans la circulation du virus reste encore imprecis (Saliki J.T., 1998). 

La race et l'age jouent aussi un role preponderant dans la sensibilite au virus, les jeunes de 4-
12 mois etant plus sensibles (Diallo A., 2003 ; OIE, 2005 ; Diop M. et al., 2005 ; Gopilo A., 
2005). 

Les facteurs climatiques ont un role non negligeable (OIE, 2005). En general la PPR sevit 
sous forme de foyers epizootiques cycliques et saisonniers. 
En Afrique on a une augmentation du nombre de foyers durant la saison froide, au debut de la 
saison des pluies. Differentes hypotheses sont avancees pour expliquer ce caractere 
sa1sonn1er : 

Pendant la saison froide le temps de survie du virus est probablement plus long 
(surtout pendant la nuit) et les possibilites de contamination d'un grand nombre 
d'animaux sont plus importantes. Par ailleurs le froid constitue un stress pour les 
animaux et une diminution de leur resistance. 
Les precipitations du debut de saison des pluies peuvent aussi constituer un stress pour 
les animaux qui, deja affaiblis par une· longue periode de secheresse (peu de 
nourriture), voient leur resistance diminuee. 
A l'approche de certaines fetes religieuses le commerce de ces animaux s'intensifie et 
leurs attroupements extremement importants sur les marches constituent des 
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conditions ideales de transmission du virus. Les sujets contamines a ce moment vont 
propager !' infection aux troupeaux dans lesquels ils seront nouvellement introduits en 
attendant le sacrifice. 
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Figure 6 : Allure saisonniere de la maladie dans les endroits ou elle est endemique (source : 
Gopilo A., 2005) : Nombre de percees de maladie en fonction des mois de l'annee. 

Outre son caractere saisonnier on constate qu'elle evolue sous un mode cyclique (3 ans en 
moyenne). Ceci s' explique par le fait que les animaux ayant survecu a la PPR sont proteges a 
vie. Cette immunite acquise est solide par rapport a une reinfection eventuelle. La duree de 
cette protection n' est pas etablie mais il s' agit sans doute de la vie economique entiere de 
l' animal. De ce fait, le troupeau ne peut connaitre une nouvelle epizootie qu'apres le 
renouvellement des individus qui le composent. Or 90 a 100% des petits ruminants sont 
remplaces en 3 ans, ce qui entraine la constitution de troupeau d'animaux sensibles, situation 
a nouveau favorable a !'apparition de la maladie (Diallo A., 2003; Saliki J.T. , 1998). 

En Ethiopie la PPR est la toute l ' annee avec un pie de percees de maladie entre octobre et 
mars (Yayerade T.F. , 1997 ; Gelagay A. , 1996 ; Elzein B.M.A, 2001). Le pie de naissance et 
la disparition des anticorps matemels fut emis comme la principale hypothese determinant ce 
calendrier de la maladie, le pie de naissance etant d'avril a aout. Septembre fut done suggere 
comme le mois optimal pour les campagnes de vaccination annuelles. 

b. Mode de transmission 

La PPR se transmet principalement par contact direct etroit (Braide V.B., 1981 ; OIE, 2005; 
Saliki J.T. , 1998), le virus est excrete dans les secretions oculaire, nasale et orale ainsi que 
dans les feces des animaux malades (Bundza A. et al., 1988). Le virus fut aussi retrouve dans 
la salive et I 'urine. 
La transmission indirecte semble etre difficile compte tenu de la faible resistance du virus 
dans l ' environnement et sa sensibilite aux solvants lipidiques (Lefevre P.C. et Diallo A. , 
1990; Diallo A. , 2003). 11 n'existe aucun stade de porteur chronique (Saliki J.T. , 1998; 
Diallo A., 2004 ; OIE, 2005 ; Gopilo A., 2005). 

31 



c. Apparition de la maladie 

L'incidence de la PPR est done extremement variable suivant la zone geographique ou 
elle survient (conditions climatiques, endemisme ou non de la maladie, modes d'elevage) 
et suivant l'espece animale (ovin on caprin) concernee. Les taux de morbidite peuvent 
varier de 10 a 80% et les taux de mortalite de O a 90% (Akakpo A.J. et al., 1996; Nanda 
Y.P. et al., 1996; Rossiter P.B. et Taylor W.P., 1994; Wakwaya K., 1997 ; Diallo A., 2003 ; 
OIE, 2005 ; Tesfaye R., 2005). 
L' apparition de PPR clinique dans le cheptel peut etre associee avec: 

Des rassemblements ou mouvements recents rassemblant des moutons ou des chevres 
d'ages differents associes a des changements dans la conduite d'elevage (alimentation, 
logement) 
L'introduction d'animaux recemment acquis 
Un contact avec un mouton ou une chevre qui revient du marche 
Un changement climatique 
Un contact avec des animaux pour la vente ou des animaux nomades lors du paturage, 
du rassemblement autour des points d'eau et/ou du gardiennage 
un changement dans la conduite d'elevage 

3. Distribution geographique mondiale 

La PPR fut decrite au depart en Afrique de l'Ouest, mais la maladie est aujourd'hui reconnue 
comme responsable de mortalite et de morbidite a travers la plupart des pays de I' Afrique 
sub-saharienne au nord de l'equateur, dans la peninsule arabique, en Inde et dans beaucoup 
d'autres pays en Asie (Lefevre P.C. et Diallo A., 1990; Shaila M.S. et al., 1996; Diallo A., 
2003 ; Gopilo A., 2005). Le virus fut isole au Senegal, en Cote d'Ivoire, en Guinee (Shaila 
M.S. et al., 1996), au Nigeria (Taylor W.P. et Abugunde A., 1979), au Soudan (Elhag Ali B. 
et Taylor T.W., 1984), en Arabie Saoudite (Abu Elzein E.M.E et al., 1990), en Inde (Shaila 
M.S. et al., 1989), en Egypte, en Israel, en Turquie et au Pakistan (OIE, 2004). L'evidence 
serologique manqua en Syrie, au Niger et en Jordanie (OIE, 2004), alors que la presence du 
virus etait confirmee par des techniques d'ADNc et d'immunofluorescence indirecte en 
Ethiopie (Roeder P.L. et al., 1994) et en Erythree (Sumption K.J.S. et al., 1998) 

4. Statut de la PPR en Ethiopie 

La PPR fut suspectee cliniquement dans un cheptel de chevres dans la region Afar de I' est de 
l'Ethiopie en 1977 (Pegram R.G. et Tereke F., 1981; Roeder P.L. et al., 1994). La presence 
clinique et serologique du virus fut ensuite rapportee par Taylor (1984) et confirmee en 1991 
par l'epreuve ADNc dans des nc!!uds lymphatiques et des echantillons de rate collectes a partir 
d'une epizootie declaree dans une ferme pres d' Addis Abeba. La source de la maladie et des 
animaux probablement responsables de sa survenue (dont Jes consequences furent 60% de 
mortalite) etait l'Ouest de l'Ethiopie (Awassa, Yabello, Negele, Borena et Hagree Mariam 
(Roeder P.L. et al., 1994; Elzein B.M.A., 2001)). Selon d'autres sources (Radiscon, 2000), la 
PPR fut introduite en Ethiopie en 1989 dans la vallee de la riviere du sud de_l'Omo puis elle 
bougea vers l'est vers la region Borena et ensuite vers le Nord le long de la vallee du rift 
jusqu'a Awash. La maladie reprit une forme epidemique entre 1994-1996 et se deplac;a au 
nord dans le centre de la region Afar et vers l'est dans la region Ogaden (Tesfaye R., 2005). 
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Lors d'une etude de surveillance serologique pratiquee en I 997 a !'abattoir de Debre Zeit une 
forte prevalence des anticorps avec une variation selon Jes differents modes de production 
(nomades, sedentaires ou mixtes) etait rapportee (Yayehrad T.F., I 997). Le meme enqueteur 
detect a Jes anti genes par Ja methode ELISA sur 12 echantillons sur 33. L' etude precedente 
etablissait une sero-prevalence globale de 46,7% et de 32,2% sur les moutons et les chevres 
respectivement, avec une prevalence de I 00% dans les regions Somali (80 echantillons) et 
Arsi (50 echantillons). Roger et Bereket rapporterent 53% et 33% de sero-prevalence sur les 
chevres et Jes moutons d 'Arsi, 67 et 0% sur les chevres et les moutons de la region Afar, 17 et 
12% sur Jes chevres et les moutons du Nord Shewa et 7% et 0% sur les chevres et les moutons 
de Konso (Gelagay A., 1996). 
A paiiir de l'epizootie d'une maladie respiratoire des chameaux inconnue auparavant, 
l'antigene PPRV fut identifie a la meme epoque par ELISA sur des specimens collectes sur 
des chameaux morts (Roger F. et al., 1997 ; Diallo A., 2003). 
En 1999 des anticorps anti-PPR etaient detectes dans des lots d'ovins presentant un complexe 
respiratoire dans le centre de l'Ethiopie (Tibbo M. et al., 2001) sans que la part imputable a la 
PPR dans ces complexes respiratoires soit toutefois determinee. 
De recentes epizooties ont eu lieu dans des populations de chevres en Arsi . La multiplication 
du virus fut realisee en laboratoire a partir des nceuds lymphatiques, des rates, de I' intestin et 
des couches leucocyto-plaquettaires prelevees. L'effet cytopathique observe sur des cultures 
cellulaires apres sept jours d'incubation confirma qu'il s'agissait de PPR (Gelagay A. et al., 
2003). Des serums recoltes a partir de la banque de serums ( 4000) et collectes pendant une 
recherche active (2000) de la maladie furent testes par la methode ELISA. Les resultats sont 
13,4%, 4,3% et 0,4% de sero positifs en Shewa de l'Est, Wollo Nord et zone sud du Wollo 
respectivement (Elzein B.M.A., 2001). En 2001, une enquete utilisant des questionnaires et 
des prelevements serologiques sur des animaux non vaccines fut menee dans des zones 
d'elevage pastorales: Afar, Borena, East Shewa, Gambela et Jijiga (Gopilo A. et al., 2005). 
La sero-prevalence globale obtenue fut 3% chez Jes chameaux, 9% chez Jes bovins, 9% pour 
Jes caprins et 13% pour les ovins. L'occurrence des maladies respiratoires fut quant a elle 
rapportee comme etant forte. 
Quant a la surveillance serologique qui fut menee a travers tout le pays en 1999 elle donne un 
resultat de 5% de positivite pour la PPR en Ethiopie (MOARD, 2005). 

5. Resultats de laboratoire de la surveillance 
serologique de 1999 dans le pays 

En 1999, il fut entrepris une surveillance serologique sur tout le territoire dans le cadre 
d'activites de contr6le des maladies, afin de determiner la distribution de la PPR et 
d'identifier Jes aires de plus grand risque (MO ARD, 2005). 
Dans la phase de preparation il etait envisage de collecter des echantillons de 8 000-12 000 
serums a travers 7 laboratoires veterinaires regionaux de 8 etats regionaux. Quoiqu'il en soit 
13 849 serums furent collectes, de 72 districts de 7 regions d'etat. Les analyses des 
echantillons serologiques furent prises en charge par le centre de recherche national sur la 
sante animale (NARHC) de Sebata. C'est la technique de l'ELISA qui fut utilisee pour 
analyser les echantillons. 
Si I' on en croit les resultats serologiques de 1999, la prevalence de la PPR en Ethiopie etait 
estimee a pres de 6 %. De ces resultats on peut voir que des regions avec un plus grand 
nombre de weredas en basse terre etaient plus affectees et que la plupart des weredas avec 
une seroprevalence > 10% etait trouves dans les etats Afar, Somali et Tigray. 
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Tableau 2 : Resultat de laboratoire de l'etude serologique PPR et nombre de weredas inclus dans 
l'etude de 1999; source : MOARD, 2005. 

Region Nombre de Nombre Nombre % de positifs 
weredas d' echantillons d' echantillons apparents 
enquetes recoltes positifs 

Afar 8 1504 238 15,82 
Amhara 20 6643 279 4,20 
B/Gumuz 6 253 10 3,95 
Oromia 11 2282 22 0,96 
SNNP 15 1902 21 1,10 
Somali 4 465 99 21,29 
Tigray 8 800 129 16,13 
Total 72 13849 798 5,76 

Cette observation fut approfondie de maniere statistique pour comparer la sero-reaction entre 
des weredas a une altitude superieure a 1800m et <1800m 

Tableau 3: Statut de weredas concernant Ja reaction serologique entre deux rangees d'altitude ; 
source : MOARD, 2005. 

Statut de wereda Altitude des weredas en m total 
concemant la <1800 > 1800 

reaction serologique 
Positive 33 (78,6%) 16 (53,3%) 49 (68%) 
Negative 9(21,4%) 14 (46,7%) 23 (32%) 

total 42 30 72 (100%) 

Un resultat statistiquement significatif fut obtenu pour une occurrence plus importante de la 
PPR dans des weredas situes a une altitude inferieure a 1800m par rapport a des weredas a. 
une altitude superieure a 1800m (MOARD, 2005). 
Ces resultats indiquent en fait seulement la signature du virus pendant 1999. La distribution 
de la maladie pourrait avoir une image differente aujourd'hui compte tenu du fait que la 
mobilite des petits ruminants est plus importante que celle d'autres especes dans le pays. 

Le systeme de surveillance des maladies du betail dans le pays inclut aussi Jes rapports 
concemant la survenue d'epizootie qui sont collectes mois par mois dans tous Jes districts du 
pays. Meme si le taux de rapport des epizooties n'est pas de 100% ce qui permettrait d'avoir 
une idee precise de la repartition de la maladie qui existe partout dans le pays, cela permet 
malgre tout de mieux cemer certaines zones geographiques. Pas de rapport pour une zone 
geographique donnee ne signifie pas que la maladie en est absente. 
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Ainsi de 2000 a 2003 a ete rapporte par region : 

Tableau 4 : Nombre de percees de PPR de 2000 a 2003 rapporte par region ; source : MOARD, 2005. 

Region Nombre de Nombre de percees de PPR Total 
weredas 2000 2001 2002 2003 
rapportes 

Amhara 3 I - 2 2 5 
B/Gumuz 2 - - 2 - 2 
Oromiya 7 - - - 9 9 
SNNP 3 - 2 - 3 5 
Tigray 1 4 - 2 - 2 
Total 16 5 2 6 14 23 

Ainsi selon les rapports rei;us entre 2000 et 2003 le nombre de percees de PPR a augmente 
meme si le taux n' a jamais atteint les 80%. 

6. Resultats disponibles pour la zone North Shewa 

Differentes etudes epidemiologiques concemant la zone Nord Shewa sont synthetisees dans le 
tableau de l' annexe 1. 
Aucune n'est utilisable a l'echelle d'un village qui est l'unite d'echantillonnage. Ceci suggere 
la necessite de prelevements complementaires. 

7. Application : Organisation des donnees dans la base 
de donnees GUEPAR 

Une base de donnees a ete construite sous Access avec l' aide de David Chavemac afin 
d'organiser les donnees recueillies precedemment par des agents de l'unite URI 5 et celles 
recoltees pendant le stage. 
La base comporte cinq entrees possibles dont Jes trois premieres : « Eleveurs », « Troupeaux 
- Localisations - Animaux », « Prelevements - Analyses » ne concemaient initialement que 
le Mali, Jes donnees ethiopiennes etant alors sous forme agregees et rassemblees dans la 
quatrieme : « Traitement de lots ». 
Les resultats serologiques des prelevements effectues par Jes etudiants DVM avant mon 
arrivee et Jes details des resultats serologiques de I' enquete nationale de 1999 obtenus aupres 
du laboratoire national de Sebeta (NARHC) ont permis de desagreger en partie les donnees 
contenues dans la section« Traitement de lots» et d'enrichir les trois autres. 
Enfin la possibilite de distinguer les donnees experimentales des donnees de terrain a ete 
rajoutee dans l'interface « Prelevements-Analyses » conformement aux concertations du 
meeting des differents partenaires a Bamako. 
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AccueilBienvenuc : formulaire 

Cind departement EMVT . UR16 EEMA . TAJOJE I 
"'Ecologie et Epidemiologie des Maladies Anim ales .. 

Campus international de Oailla,-guet , . 
34398 Montpellicr ce dex 5, France • • 

http://w ww.cirad.rr - -- -

'8l1:-::''.\~ ,·-::--::-~ ~~~~~~~$ 

!Eleveursl 

Troupeaux - Localisations - Animaux 

Prelevements - Analyses 

Traitement de lots 

G. .R 
Quitter 

Figure 7: Page d'accueil de la base de donnees GUEPAR 

L'organisation des donnees est fondamentale pour pouvoir proceder a leur analyse. GUEPAR 
renferme desormais, sous une forme ordonnee et accessible, toutes les donnees disponibles 
relatives a la PPR dans les deux pays selectionnes par le projet, Mali et Ethiopie. 

C. La vaccination - /'efficacite du vaccin 

1. Le programme gouvernemental 

Geographiquement la maladie est repartie sur tout le pays. Ce programme de controle fut 
corn;u pour impliquer 8 etats regionaux sur 11 (MOARD, 2005). La vaccination des petits 
ruminants est consideree par le gouvemement comme la mesure la plus cout efficace et la plus 
pratique pour le controle de la PPR dans le pays. Ainsi faire des campagnes de vaccination 
dans les huit etats regionaux devrait reduire !'incidence de la maladie en induisant une 
immunite de cheptel. 
Le vaccin utilise est un vaccin homologue PPR produit en Ethiopie qui confere une immunite 
pour au mains trois ans (OIE, 2004). 
Les resultats de l'etude serologique de 1999, prevoyaient que les campagnes de vaccination 
devaient etre effectuees de maniere strategique dans les districts dans lesquels les etats 
regionaux consideraient que la PPR etait endemique ainsi que dans les districts voisins. Les 
campagnes seraient repetees trois annees consecutives a partir 2004 pour la PPR. 
Pendant ces campagnes un total de 22 692 639 (80%) des moutons et chevres etait prevu en 
vaccination contre la PPR dans tous les etats regionaux exceptes Addis Abeba, Dire Dawa, 
Gambella et Harari (MOARD, 2005). 
Pour mener ces campagnes de vaccination un total de 11 94 7 563 EB etait necessaire 
provenant du gouvemement ethiopien et de la banque africaine de developpement. Pour cette 
campagne, 2 994 800 (25,07%) Birr devaient etre couverts par le gouvemement ethiopien et 
le reste, 8 952 763 (74,93%) par la banque africaine pour le developpement (MOARD, 2005). 
Le Programme appele NDLP (National Livestock Development program) a semble t'il ete 
tres actif les deux premieres annees puis s' est etiole. 
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2. Le programme de vaccination de Debre Berhan 

La vaccination a ete conduite tous Jes ans dans Bason a werna de 200 I a 2005 ( 1993-1997 
E.C) dans le cadre du NLDP mais ne le sera pas cette annee car aucun budget n 'y a ete alloue 
par la region. Le budget est d'ailleurs tres variable sur Jes trois ans dont on a pu recuperer Jes 
donnees : 2003 : 20 692 birr; 2004 : 5799 birr; 2005 : 6 464 birr. 
Tous Jes Kebelles ne sont pas vaccines. Le choix se fait sur l'accessibilite et le budget (en 
1997 E.C. 19 Kebelles furent couverts) et le desir des eleveurs d'avoir Jeurs animaux 
vaccines. D'autre part certains administrateurs donnent priorite a certains got . .Ainsi, Jes zones 
de foibles altitudes ne sont en general pas vaccinees ainsi que Jes Kebelles tres eloignes : 
Mati, Chimbre, Gift, Metkorea, Kassima, Nassina Kumamba, Zendegur, Moyi, Mehal Amba, 
Wayuna Anget mewugiya, Goshebado. 
Les doses de vaccins sont achetees au NVI par l 'Etat en partie grace aux fonds de la Banque 
Africaine de Developpement. Ensuite eel a depend des annees. En 2001 et 2002 c' est sans 
doute la zone Nord Shewa qui a assure la distribution aux weredas. Mais depuis un peu plus 
de 2 ans la Zone a ete exclue de l'echelle administrative se fondant dans la Region. C'est done 
plut6t la region qui a continue a faire la repartition tout au moins pour Jes weredas qui 
deleguaient ce travail a la region comme celui de Bassona wema. Les doses furent done 
demandees a la region apres qu'un programme de vaccination pour Jes differents Kebelles ait 
ete etabli en fonction du budget et des campagnes de vaccination precedentes. Aujourd 'hui ce 
sont Jes weredas qui viennent directement au NVI pour se procurer Jes vaccins quelle que soit 
leur nature. 
L'equipement utilise !ors de la campagne est celui de la clinique dont le budget pour Jes 
achats est aussi fixe par la region mais separement. Les aiguilles et Jes seringues peuvent 
generalement servir 2-3 ans d'affilees car elles sont sterilisables et ne sont jetees que quand 
elles sont cassees ou perdues. 

La vaccination s'effectue en saison seche et peut s'etaler de janvier a avril comme ce fut le 
cas en 2001 ( 1993 E.C) ou le budget etait consequent mais la plupart du temps la vaccination 
s'effectue pendant Jes mois de janvier et fevrier sans interruption samedi et dimanche 
compns. 
II n'y a pas vraiment de publicite faite pour annoncer le programme de vaccination aux 
eleveurs. C' est plut6t du bouche a oreille. Les assistants veterinaires vont a la rencontre des 
responsables de chaque Kebe/le et des sous responsables pour Jes prevenir qu'une vaccination 
gratuite contre la PPR aura lieu le lendemain par exemple a un endroit (site de vaccination) 
qui est choisi afin d'etre le plus facile pour Jes eleveurs. Ils leur distribuent une feuille avec le 
programme de vaccination. Ce sont Jes responsables de Kebelle qui ont ensuite la charge de 
diffuser !'information. Mais bien souvent lorsqu'un village vient un jour Jes autres sont au 
courant car ils partagent Jes memes marches. 
Les veterinaires comptent 0,5 jour d'information par Kebe/le et 1 jour de vaccination environ 
mais pour certains Kebelles eel a peut <lurer 2 jours. 

Le site de vaccination est un site du gouvemement. II n'y a pas de taxe relative a I 'utilisation 
de cet endroit choisi par Jes responsables des Kebelles et qui doit simplement ne pas etre un 
endroit cultive. Le site est done variable chaque annee. 
En moyenne la distance parcourue par Jes assistants veterinaires pour atteindre Jes differents 
sites de vaccination est de 20km ou moins mais en fait varie de 12 a 52km." Pour Angolela 
c'est 12km, pour Faji c'est 6km. Ils se deplacent avec Jes motocyclettes de la clinique, le fuel 
etant par contre pris en charge sur le budget de la campagne. Les fermiers pour leur part 
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parcourent environ l km a pied pour rejoindre le site de vaccination, car si ceJui ci est trop 
loin, ils ne se deplacent pas. 

Lors de ces campagnes ii y avait deux equipes de 2 techniciens veterinaires qui se 
partageaient Jes Kebelles a couvrir. Le veterinaire supervisait le tout a distance a partir de Ja 
clinique veterinaire qui restait done ouverte. Aucun recrutement n'a ete effectue pour Ja 
realisation de ces campagnes et aucune fonnation n'a ete dispensee. 

Chaque equipe vaccine entre 800 et 2000 animaux par jour. Si 9a se presente bien une equipe 
peut vacciner 2000 animaux en 3heures. Mais generalement une joumee dure 8 a 11 heures en 
comptant Jes temps morts et Jes traitements administres. Les veterinaires sont presents sur un 
site, vaccinent uncertain nombre d'animaux puis peuvent attendre un long moment avant que 
d' autres se presentent. 
Les animaux vaccines sont ceux de plus de 6 mois en fonction de ]'age que leur donne 
l' eleveur. Avant Jes veterinaires considerent que l 'immunite matemelle interfere malgre un 
age de 4 a 5 mois donne par Ja litterature. Les animaux vaccines contre la PPR sont alors 
coupes a l'oreille done differentiables mais pourtant revaccines chaque annee. Les 
veterinaires estiment que la repetition accroit 1 'immunite qui peut etre diniinuee par Jes 
erreurs d'injection. 
La presentation est sous forme de flacon de 100 doses qui ne sera ouvert que si un minimum 
de 80 animaux est present, car le reste du flacon est jete. Si il n'y a que 30 animaux, ils ne 
seront pas vaccines. 
Les animaux malades ne sont pas vaccines mais sont examines et traites. L'eJeveur paie alors 
pour le traitement comme si il venait a la clinique veterinaire. Ce fonctionnement bien connu 
des eleveurs qui savent que }'intervention des veterinaires n ' est pas limitee a la vaccination 
permet de Jes inciter a venir pJus nombreux. Cote veterinaire ceJa peut representer autant de 
temps que la vaccination. 

Chaque proprietaire amene ses propres animaux, il n'y a pas de regroupement au niveau du 
village. Cela peut etre le proprietaire ou quelqu'un de sa famille (sa femme, ses enfants, un 
frere) ou plusieurs personnes de la meme famille: c'est tres variable. Les proprietaires 
peuvent alors s'entraider sur place. La vaccination est gratuite mais malgre cela certains 
proprietaires n'amenent pas leurs animaux. 

Des feuilles d' enregistrement sont realisees a la fin des joumees de vaccination. 

3. L'efficacite du vaccin 

Elle peut etre decrite de differentes manieres dans la litterature. Ainsi la premiere distinction 
est celle qui separe Jes essais de type laboratoire ou l'on suit des taux d'anticorps par exemple 
inutilisable en pratique pour Jes etudes economiques, et Jes essais en milieu contr6le ou les 
criteres de mesure sont plut6t ceux de la morbidite ou de la mortalite evitees qui sont par 
contre indispensables pour avoir une idee de 1' efficacite potentielle du vaccin et qui sont 
habituellement realises avant l'utilisation d'un vaccin sur le terrain. 
Ces essais peuvent etre de differentes qualites en fonction de leur caractere aleatoire ou non, 
de l'existence d'un groupe contr6le contemporain ou historique ou de son inexistence. On 
peut ainsi classer Jes resultats en fonction de differents grades de recommandation : A, B, C, 
D et E (Bonnet P., 2003). 
Cette efficacite potentielle sera alors modifiee en fonction des pratiques des acteurs : services 
veterinaires et eleveurs sur le terrain. La zone ou la vaccination est pratiquee devient alors un 
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element tres important conditionnant Jes intervenants mais aussi Jes animaux presentes : Jeurs 
races, ages, Ja maniere dont ils sont nourris. 11 y a done un effet utilisation et population qui 
intervient aboutissant a un ecart a I' efficacite optimale qu'il faut essayer de determiner. 

Les articles relatifs a J' efficacite du vaccin homologue souche Nigeria 75/1 utilise sur le 
terrain a Ja dose de l O 2·

5 TCID50 sont rassembles dans un tableau dans !'annexe 3. Aucun ne 
pennet d' avoir une evaluation de 1' efficacite compatible avec une etude economique. 11 sera 
done necessaire par Ja suite d'obtenir une approximation de J'efficacite du vaccin selon des 
opinions d'experts. 

D. Economiques 

1. L'impact de la maladie et des programmes de 
vaccination associes 

A cause de la confusion avec d'autres maladies, l'impact economique de Ja PPR est sous­
estime mais ii est communement per9u que Ja PPR est une des contraintes majeures des petits 
ruminants sous Jes tropiques (Taylor W.P., 1984; Nawathe D.R., 1984). 
Dans la plupart des pays ou elle est diagnostiquee, la PPR est consideree comme la premiere 
maladie des petits ruminants. Neanmoins, et en ne considerant que la situation en Afrique, son 
incidence economique varie beaucoup des pays c6tiers, ou elle est tres severe, au Sabel ou Jes 
epizooties semblent etre moins frequentes. Un recent rapport publie par Perry B.D. et al. et 
commissionne par le Departement pour le developpement international (DFID) du 
gouvemement du Royaume Uni a identifie la PPR comme une des maladies animales 
majeures a considerer pour alleger la pauvrete dans Jes pays ou la maladie est endemique 
(Diallo A., 2004; Perry B.D. et al., 2002). 
En 1976 Hamdy F.M. et al. ont evalue a pres de 1,5 million de dollars americains les pertes 
annuelles liees a la PPR au Nigeria (Hamdi F.M. et al., 1976). Les pertes economiques dues a 
la PPR seule en Inde ont ete estimees a 1800 millions de Roupies soit 39 millions de dollars 
US (Bandyopadhyay S.K., 2002 ; Gopilo A., 2005). 
Les impacts economiques de la PPR en Ethiopie n'ont pas ete documentes mais elle est 
consideree comme une des maladies Jes plus importantes economiquement (Elzein B.M.A., 
2001 ; Gopilo A., 2005). 

Au Niger, sur la base d'un taux d'incidence de 14%, Stem a estime en 1992 qu'un 
investissement de 2 millions de dollars americains pour la vaccination des chevres pouvait 
generer une valeur nette de 24 millions de dollars US au bout de 5 ans (Stem C., 1993). 
Se fondant sur le principe d'une epizootie sur Jes chevres tous Jes cinq ans, Opasina B.A. et 
Putt S.N.H. (1985) ont estime qu'une somme annuelle allant de 2,47£ par chevre dans le pire 
des cas (fortes pertes) a 0,36£ dans le meilleur des cas (pertes Jes plus basses) serait profitable 
dans la prevention efficace de la maladie. En 2001, Elzein B.M.A. fait une etude economique 
de }'impact de la vaccination PPR avec le vaccin homologue dans les zones East Shewa, 
North et South Wollo de l'Ethiopie en utilisant un modele d'arbre de decision. La vaccination 
contre la PPR est trouvee comme !'alternative optimum. Le retour sur investissement est 
marginal (1,2-2,5 birr/aniTI_1al) avec un cout de vaccination de 2,5 birr/animal mais la 
vaccination est consideree comme justifiee afin d'eliminer un quelconque role suppose 
possible des petits ruminants dans la complication du programme d'eradication de la peste 
bovine. 
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La valeur donnee au mouton (84 birr) et aux chevres (50 birr) se revele etre le principal 
facteur ayant entrai'ne ce foible retour sur investissement et un accroissement du niveau 
d'immunite engendre par le vaccin est considere comme pouvant ameliorer Jes resultats. 
Enfin, Awa D.N. et al. en 2000 etudient J'impact economique de la vaccination PPR associee 
a un traitement anthelminthique deux fois par an au Nord Cameroun en comparant Jes 
situations : avec ou sans prophylaxie. Les benefices globaux pour un projet de 5 ans sont 
estimes a 15 millions de FCF A pour Jes moutons et 11 millions de FCF A pour Jes chevres. 
Cependant la contribution de la vaccination PPR a ces benefices semble minime sans percee 
de maladie. Quoiqu'il en soit les auteurs considerent qu'il est preferable d'appliquer les deux 
procedures plut6t que de prendre des risques malgre le cout plus important. 
Presque tous Jes echanges de petits ruminants sont effectues entre des pays ayant des zones 
endemiques PPR alors cette maladie bien qu'etant sur l'ex-liste A de l'OIE ne constitue pas 
une forte contrainte sur les echanges intemationaux comme dans le cas de la peste bovine ou 
de la fievre aphteuse par exemple (Diallo A., 2004). 

2. L'economie de marche 

a. La chaine de commercialisation 

Les produits sont d'abord utilises pour l'autoconsommation. La decision de vendre des 
animaux provient habituellement de la necessite urgente de liquidites (Gryseels G., 1988 ; 
CSA, 2005). Le profit ne devient une raison de vente du betail que bien plus loin dans la 
chaine (Aklilu Y., 2002; Holloway G. et al., 2002). La connaissance de la structure, de la 
performance et des prix des marches en Ethiopie est tres limitee, la plupart des resultats de 
recherche etant relativement anciens. 

Les marches officiels sont bases sur un enchainement de marches primaires, secondaires et 
terminaux. Differents acteurs sont impliques dans le procede de vente des animaux. Les 
producteurs vendent leurs animaux a des marchands de petite echelle dans Jes marches situes 
en zone rurale ou a des collecteurs directement dans les villages ( 1-2 animaux vendus a la 
ferme, maximum 5) qui Jes ameneront sur ces marches ruraux. Jusqu'a 500 animaux par 
semaine sont amenes dans Jes marches primaires directement par Jes producteurs ou par les 
petits marchands. Les acheteurs sont des eleveurs pour faire de la reproduction, des 
marchands moyens ou des consommateurs. Les animaux qui transitent ensuite atteignent de 
plus grands marches avec de plus grands marchands en plus des marchands moyens et des 
eleveurs proches geographiquement qui viennent aussi vendre des animaux au niveau de ville 
regionale (500 a 1000 tetes par semaine). L'objectif d'achat est principalement l'abattage ou 
la vente sur Jes marches terminaux (> 1000 tetes par semaine). A ce niveau la population 
urbaine Jes achete ainsi que des bouchers pour Jes abattre et Jes consommer ou les vendre 
prets a la consommation (Ayele S. et al., 2003). 
L' export concerne plut6t les animaux des zones basses. Ainsi Jes ovins et la viande des hauts 
plateaux sont dits moins demandes par Jes exportateurs compares a ceux des basses terres a 
cause de la couleur plus foncee que prend la viande apres l'abattage. Ce « defaut » n'est 
cependant reconnu ni par les proprietaires, ni par Jes consommateurs en Ethiopie (Tibbo M., 
2006). 
On peut noter qu'il existe des initiatives emergentes pour promouvoir }'export d'animaux et 
de produits d'origine animale d'Ethiopie (Aklilu Y. et al., 2005). Le programme FAO 
EXCELEX (soutien de la FAO aux exports d'animaux dans la come de l'Afrique) a ete pilote 
et a certifie des animaux rentrant sur les marches intemationaux. Plus encore l'ONG Save the 
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Children (USA) et CARE (Cooperative for American Remittance to Europe) ont organise des 
cooperatives pastoralistes pour accompagner le marche des animaux dans Jes abattoirs des 
zones tiers du sud. Le PARIMA (Pastoral Risk Management) a propose une alternative de 
revenu en generant d'autres activites centrees sur Jes petits ruminants. 
L'USAID a soutenu des enquetes sur Jes prix des animaux pour Jes rendre publics. Le seul 
facteur vraiment important ayant limite ]'export d'Ethiopie a ete Jes maladies animales (Nin 
Pratt A. et al., 2004). Un nombre donne de maladies ont ete identifiees, dont le contr6le est 
complique par des barrieres non etanches entre Jes pays d' Afiique de l'Est. Sachant cela 
l'Ethiopie a rec;:u tres recemment des fonds substantiels de la part de l'USAID pour un projet 
intitule : Standard phytosanitaire en Ethiopie et Marketing des animaux et de la viande. Les 
objectifs du projet sont d'accroitre la competitivite du secteur de l'elevage et de la viande en 
Ethiopie en ameliorant le contr6le phytosanitaire et le systeme de securite alimentaire et en 
renforc;:ant Jes interventions de marche regional, national et international pour augmenter Jes 
ventes et Jes exports d'animaux et de produits cames et ainsi augmenter Jes revenus ruraux 
d' exploitation et la securite alimentaire. 

Si Jes marchands n'arrivent pas a vendre Jes animaux ils retoument en arriere apres 2-3 jours, 
favorisant la dissemination de maladies eventuelles. 11 n'y a aucun contr6le des mouvements 
d'animaux en Ethiopie et la mobilite des ruminants est consideree plus grande que celles de 
beaucoup d'autres especes dans le pays (MOARD, 2005). 

Les animaux vendus sur le marche de Debre Berhan le samedi, marche qui peut etre considere 
comme un marche secondaire, viennent des alentours sur un rayon d'environ 30 a 40km. Les 
4 marches primaires principaux sont Gochobado, Debelle, Kayes, Gudoberet. Et le marche 
terminal celui d' Addis Ababa. 

Le marche du betail est greve par Jes taxes gouvemementales et Jes commissions prelevees a 
chaque etage de la chaine, de forts couts de transport et des marches sous equipes. Ce sont ces 
types de facteurs qui contribuent a I' emergence de marches paralleles et a I' abattage familial 
largement repandu. Les marches pour la plupart manquent de facilites d'abreuvement, 
d'endroits pour nourrir Jes animaux et d'abris pour les accompagnants, de balance et 
d'inspection veterinaire. Les producteurs et les marchands ont ainsi peu d'incitations a 
amener leurs animaux sur Jes marches « officiels » et une proportion considerable de vente est 
conduite en dehors des centres de marches. Les moutons et Jes chevres sont souvent abattus 
dans Jes arrieres cours ou il n'y a pas d'amenagement pour l'abattage ou la maturation de la 
carcasse conduisant a une deterioration de la viande, des qualites des peaux et a un gachis 
substantiel (Holloway G. et al., 2002; Knips V., 2004; Ayelet S. et al., 2003). 

b. Les prix de vente et leurs variations 

Les prix sont generalement fixes par un long marchandage individuel. Ils sont tres variables 
d'une semaine a l'autre. Les animaux sont vendus sur la base d'une tete. Ainsi Jes prix payes 
refletent Jes preferences de l'acheteur pour differentes caracteristiques : !'age, le poids, la 
couleur et la race de !'animal. C'est quand meme le poids qui l'emporte sur Jes autres facteurs 
tout au moins dans les marches primaires et secondaires (Andargachew K. et al., 1993). Mais 
ils dependent aussi de la saison, de ce pourquoi Jes animaux sont achetes : consommation, 
reproduction, engraissement ou revente, et des qualite de marchandage du vendeur et de 
l'acheteur. Outre la reponse des producteurs a une demande plus importante pendant Jes fetes 
religieuses, la saisonnalite de l'offre est influencee par le besoin en liquidite des producteurs, 
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le schema d' agnelage et la variation en quantite et qualite des paturages en relation avec Ja 
saison seche ou Ja saison des pluies. 

>- en fonction des caracteristiques des animaux : 
Globalement Jes males castres en vue d'engraissement (mukit) sont Jes plus chers. Viennent 
ensuite Jes males ou femelles jeunes aux alentours de 1,5-2 ans puis le reste des animaux. 

» en fonction de la saison, des fetes : 
II varie de maniere importante au cours de I' annee, respectant Jes lois de I' offre et de la 
demande : 

minimum lors de secheresses, d'epidemies, de mauvaises recoltes et a l'approche de la 
saison des pluies ou l'achat de semences et de fertilisants engendre des depenses 
importantes 
maximum a l'approche des fetes ou les prix sont frequemment multiplies par cinq ou 
dix ou bien a Ja saison des recoltes (septembre a novembre) (Nin Pratt A. et al., 2004). 
Les fermiers desirent alors epargner l'argent issu de la vente des produits agricoles, et 
profiter des bonnes conditions de paturages (herbe abondante, presence de residus de 
cultures). 

Tableau 5 : Principales celebrations a l'origine d'une demande importante en petits ruminants, 
source: Larbodiere L., 1995. 

Norn Saison Justification 
Celebration 1 Nouvel an et Meske} Debut septembre Rituel 
Celebration 2 Epiphanie Debut Janvier Rituel 
Celebration 3 Noel Fin Decembre Rituel 
Celebration 4 Borentcha Mai Protection du 

troupeau 
Celebration 5 Paques Avril rituel 

Tableau 6 : Principales causes d'une faible demande (ou d'une offre elevee) en petits ruminants, 
source : Larbodiere L., 1995. 

Saison Justifications 
Raison 1 Mars-Avril Periode de jeun (aucune consommation de produits 

animaux) 
Raison 2 Juin-Juillet - Achat des semences pour l'agriculture 

- Naissances importantes 
Raison 3 Octobre-Novembre - Entre deux fetes majeures 

- Acces facilite au marche (assechement) 

Les paysans vendent Jes animaux sur pied surtout pendant les fetes ou les periodes de 
vacances pour I' achat de grains. C' est particulierement la cas de juillet a Novembre quand il y 
a deficit alimentaire (Mekoya A. et al., 1999) 

Le wereda ne suit pas sur le marche les prix en fonction des categories mais fait juste un 
releve par semaine et une moyenne par mois (depuis janvier 2006). 
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Illustration de la variation selon Jes semaines (calendrier ethiopien): 

Item Jan Fev Mars Avril 
4/6 11/6 I 8/6 2/7 9/7 16/7 23/7 30/8 07/8 14/8 21/8 

Chevre 190 280 300 320 220 220 230 240 250 270 300 300 
Mouton 230 220 220 230 230 225 240 250 270 290 310 330 

Mai Juin J uillet 
28/9 5/9 12/9 19/9 02/10 09/10 16/10 23/10 0 Ill I 08/1 I 15/1 l 22/1 I 
290 310 300 300 280 295 315 310 280 300 350 320 
300 310 330 340 300 320 330 320 320 350 370 380 

E. Discussion 

Les moutons et Jes chevres sont eleves avec d' autres especes animales en systeme mixte 
agriculture-elevage et constituent des sources de revenu, de viande, de feces et de peaux. Leur 
nombre exact est impossible a determiner mais il vaut mieux se fier a des resultats dont la 
methode d'echantillonnage est clairement definie comme celles du CSA meme si les details 
ne sont disponibles que tous les 5 ans. 
Le paturage etant communal, les animaux d'un meme village sont en contact etroit et le 
village constitue done la plus petite unite epidemiologique coherente. 
Les soins aux petits ruminants etant minimum et occasionnels, ils necessitent d'etre 
approfondis par enquete afin d'essayer de les quantifier et de pouvoir les prendre en compte 
lors de }'analyse economique. 

Toujours dans la perspective de I' analyse economique, les caracteristiques epidemiologiques 
de la maladie font que les petits ruminants ne peuvent etre traites comme un ensemble 
puisque les chevres sont plus sensibles a la maladie. D'autre part le caractere cyclique de la 
PPR et le renouvellement de 33% dans les troupeaux de petits ruminants nous pennettent de 
choisir un pas de temps de trois ans qui sera ou non confirme par les resultats de la partie 
modelisation du projet. Le caractere saisonnier de la peste des petits ruminants sera a prendre 
en compte simultanement avec le moment des campagnes de vaccination, les obligations de 
travaux aux champs des agro-eleveurs et les variations de prix en fonction des dates des 
differentes festivites, les recoupements entre ces differentes periodes pouvant influer sur les 
resultats de }'analyse cout-efficacite. 
Compte tenu de l'echelle epidemiologique choisie on ne dispose pas pour }'instant, comme 
reference pour la prevalence et !'incidence, d'etude epidemiologique avec un echantillonnage 
approprie a utiliser. La realisation de nouveaux prelevements serologiques doit done etre 
envisagee a partir d'une methodologie solide. 
Les resultats de 1999 sont pour leur part a prendre avec precaution, la methode 
d'echantillonnage recuperee lors du stage ne cofocidant pas avec les resultats fournis, sans 
doute a cause du delai entre la realisation de I' etude et celle du stage. 

L'efficacite du vaccin homologue PPR n'a pas non plus fait l'objet d'une etude sur laquelle 
on puisse s'appuyer. Les concertations d'experts pourront palier ce manque mais on aura 
quand meme une perte de fiabilite scientifique. Les details concemant les pratiques de 
vaccination lors des campaghes permettent par contre de detailler le tableau de la liste des 
couts du programme donne en annexe 4. 
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Les Jistes des prix des differents items existent et sont disponibles au CSA aupres du bureau 
des relations publiques sous fonne electronique, Ja forrne pa pier etant epuisees pour l' annee 
2005 mais n'ont pu etre recuperees dans Jes delais impartis. 
La travail d' enquete hebdomadaire sur Jes prix du wereda pourrait etre ameliore par le detail 
des differentes categories dans Jes deux especes, moutons et chevres. JI reste pour le moment 
tres ponctuel ce qui peut expliquer le decalage entre Jes resultats obtenus pour Jes variations 
mensuelles et ceux de Ja litterature. 

Le stage a done perrnis une synthese des donnees epidemiologiques existantes et disponibles 
pour la PPR ainsi que Jeur organisation dans une base de donnees, etape fondamentale avant 
toute analyse. 

Ces quatre mois ont donne l'opportunite d'une impregnation forte du terrain grace a laquelle 
on peut desonnais s'attendre a }'elaboration de strategies d'enquetes et d'echantillonnage plus 
en accord avec la realite. Par ailleurs I' acquisition de la confiance des principaux acteurs et 
partenaires du projet facilitera certainement la poursuite du travail. 

Enfin la methodologie economique aura ete approfondie. 
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CONCLUSION 

La recolte et }'organisation de donnees de nature zootechniques, epidemiologiques sur la 
maladie, economique et concemant l 'efficacite du programme de vaccination utilise en vue de 
controler ou d'eliminer la Peste des petits ruminants (PPR) est le prealable indispensable a la 
realisation d'une analyse cout-efficacite de la vaccination contre la PPR. 
Compte tenu des realites du terrain en Ethiopie, il a ete impossible d' aboutir a la realisation de 
l'etude economique pour le district de Debre Berhan dans le temps imparti. Cependant le 
contexte de son application est desorrnais clair ainsi que Jes lacunes d'informations a combler 
et Jes moyens pour y parvenir. 

Le probleme de manque d'informations qui apparait ici comme une contrainte majeure pour la 
realisation d'etudes economiques est en fait beaucoup plus vaste freinant la production 
animale en general, un des piliers de I' economie ethiopienne. II empeche le developpement du 
peu de services d'appui existant en Ethiopie et la construction de strategies d'amelioration 
genetique, de marche et de transformations. 

Une meilleure gestion inforrnatique des donnees et une accessibilite facilitee pourrait sans 
doute optimiser Jes experiences passees 
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ANNEXE1 Etudes epidemiologiques PPR, zone Nord Shewa. 

Reference bibliographique ou Methode d 'echantillonnage Echelle Remarques Utilisation possible ? 
d'essai terrain utilisee 

2006 : Recolte de dmmees de Le wereda et Jes Kebelles (PAs) 2 Kebelle dont les doJUJees sont Taille de l'echantillon tres Non si on veut l'echelle d'un 
terrain par des etudiants DVM a l'interieur de celui-ci, ont ete separees: res treinte ... village. Sinon donnees seront a 
de FVM Debre Zeit choisi sur des criteres : - Faji = 13 villages, apprecier avec d'autres mais 

- agroecologique prelevements chez 5 fermiers Pas de prelevement sur caprin elles n'ont pas d'utilite seules . 
- d 'accessibilite - Angolela = 20 villages, (CP) En plus probleme d'espece 
- de composition de prelevements chez 2 fermiers. unique. 

population de Petits Rum. 

1999 : sero-survey national de Echantillonage stratifie : strates Pour Basona wema (ville Que des ovins. Non. Toujours pas a l'echelle 
Sebeta regionales et wereda et P As principale : Debre Berhan) : d'un village ... 

utilises comme cluster PAs (Kebelle): 
-Faji : 40 echantillons 
-Genet : 40 ech. 
-Angolela : 40 ech. 
-Weshweshen : 40 ech. 
-Debelie : 40 ech. 
-Bakelo : 40 ech. 

1997 : Teshome Fetene Recolte a )'abattoir de Debre 120 serums Que des CP Non : origine pas vraiment 
Yayehrade, Epidemiological Zeit (visee export) de serums ILRI de Debre Berhan done pas determinee et restriction 
survey of PPR and CCPP in d'ovins provenant de Ja station de localisation precise (achat sur d'espece. 
selected areas of Ethiopia. de recherche ILRI de Debre le marche sans doute par Ja 
DVM Thesis, Debre Zeit. Berhan. station done melange de 

differentes origines) 
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Reference bibliographique ou Methode d 'echantillonnage Echelle Remarques Utilisation possible ? 
d'essai terrain utilisee 

1997 : Kinde W akwaya. Station (Sheno Agricultural 434 serums, recoltes au mois Pas de prelevement de CP Non 
Epidemiological and serological reseach centre)+/- terrain d'octobre a la station (environ Essai de vaccination PPR avec 
investigation on ovine 120) + dans suivi de poids sur un lot (de 
respiratory diseases and 4 villages dans un rayon de nov. a mars) mais avec ancien 
observation on vaccinated sheep 35km autour de Sheno : vaccin Peste Bovine. 
on the highland of North Laikomblcha, Alyimba de Sero PPR apparait comme 
Shoa/Sheno. DVM Thesis, Sheno wereda (environl23) et accessoire a l 'etude 
Debre Zeit. Chefanen, Chacha dans Chacha Donnees toutes agregees. 

wereda ( environ 191) ( selection 
faite sur taille des troupeaux et 
souhait des fermiers de 
participer al 'etude.) 
Sheno : 75km nord est d'Addis, 
altitude : 2750m 

1996 : Gelagay Ayelet. Methode des itineraires : 4 axes 135 serums recoltes 4 fois de Pas de prelevement de CP Non 
Epidemiological and serological d'enquete a partir de Debre suite sur les memes animaux : Que des OV et donnees trop 
investigations on multifactorial Berhan (route Addis , route mois de juillet, aout, octobre, Travail avec Larbodiere agregees, echantillonnage ma! 
ovine respiratory diseases and Debre sina, route Mendida, decembre et 230 en mars. explique : comment se fait le 
vaccine trials on the Highland route d'Ankober) 4 Kebelles aux donnees choix des animaux et chez quels 
of North Shoa (Ethiopia). DVM agregees : Faji, Tebase, Genete, eleveurs parmi la totalite de 
Thesis , Debre Zeit. Angolela. ceux interviewes ? 

1995: Roger F. Pathologie des Methode des itineraires 2 weredas - taille des echantillons faible Non. 
petits ruminants en Ethiopie. ( « pseudo-aleatoire » .. . ) -Angolela - echelle trop grande (pas de 
Rapport technique de synthese. -Basona werana detail/ Kebelle par exemple)-

donnees agregees au wereda 
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ANNEXE 2 : Autres enquetes epidemiologiques PPR en Ethiopie 

References Echantillonna2e/Echelle Remarques 
Abraham G. et al, 2005. Antibody Prelevements en regions Afar, Oromia, 
seroprevalences against peste des petits Somali, Gambela. 
ruminants (PPR) virus in camels, cattle, goats Serums collectes aux points d'eau de 
and sheep in Ethiopia. Preventive Veterinary differents villages en septembre-octobre = 
Medicine, 70, 51-57. cluster village. 
Tibbo M. et al., 2001. An outbreak of Prelevements et suivi au Amed Guya Sheep Article interessant pour !'evaluation de 
respiratory disease complex in sheep in central Breeding and Multiplication Center (300km l'efficacite du vaccin homologue PPR! 
Etthiopia. Tropical Animal Health and au nord-est d'Addis, altitude 2900m). 3641 
Production, 33(5), 355-365. moutons suivis 
Elzein B.M.A., 2001. Contribution to the Zone Wollo et East Shewa comme le nom Methode d' echantillonnage terrain non 
knowledge of the epidemiology of peste des l 'indique. 1072 echantillons de la banque de expliquee. 
petits ruminants in Wollo and East Shewa serums de Sebeta et 400 serums recoltes sur le 
zones of Ethiopia. Msc Thesis, AAU, FVM, terrain « dans differents villages » 
Debre Zeit. 

+ suivi des nouveaux foyers (percees de maladie) sur Handistatus, par zone. 
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ANNEXE 3 : Articles sur l'efficacite du vaccin homologue PPR souche attenuee Nigeria 75/1 utilise sur le 
terrain a la dose de: 10 2

•
5 TCID50 

Reference 

A WA D.N. et al., 2003 . Post vaccination 
and colostral peste des petits ruminants 
antibody dynamics in research flocks of 
Kirdi goats and Fulbe sheep of North 
Cameroon. In : Savanes africaines : des 
espaces en mutation, des acteurs face a de 
nouveaux defis. Actes du colloque, 
Garoua, Cameroon - Montpellier, Cirad. 
CD ROM, theme 3 

Forme d 'expression des resultats 

Objet de l'etude : determiner la proportion des animaux 
qui ont des titres en Ac protecteurs suite a la vaccination 
avec le vaccin homologue PPR et la duree de maintien de 
ces titres+ determiner !'age a partir duquel les Ac 
matemels n'interferent plus avec la vaccination des 
jeunes 

Methode : Prelevement initial de 40 chevres Djallonke et 
40 moutons Foulbe choisis au hasard parmi le cheptel de 
la station !RAD de Garoua (cameroon). Lejour d'apres 
vaccination de tous et suivi sero 12 mois. Pour les jeunes 
suivi de 27 chevreaux et 28 agneaux issus des meres 
vaccinees de l'etude. 

Resultats : Titre en Anticorps uniquement. 
Le titre demeure superieur a celui de la protection 
pendant au moins 12 mois . Les agneaux devraient etre 
vaccines a 4 mois et les chevreaux a 5 dans des cheptels 
recemment vaccines. 

Type de 
document 

Laboratoire 

Utilisable pour I 'etude ? 

Non 

Aucune reference clinique, de 
mortalite, morbidite. 

Niveau de 
fiabilite 

Sans objet 
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Reference Forme d'expression des resultats Type de Utilisable pour l'ettide? Niveau de 
document fiabilite 

TIBBO M. et al . . , 2001. An outbreak of Etude en environnement exterieur non contr6le. Amed Terrain : Suivi Non C 
respiratory disease complex in sheep in Guya Sheep Breeding and Multiplication Centre, d'une percee 
central Ethiopia. Tropical Animal Health Highlands, 3641 moutons . Date de la percee de maladie de maladie - rien n'est vraiment contr6le 
and Production, 33(5), 355-365. 'complexe respiratoire': octobre 1998. 49% morbidite, (environnement exterieur, 

36% mortalite estime par Jes auteurs imputable a un statut des animaux au 
melange indifferenciable d'agents pathogenes : Maedi prealable . .. ) 
Visna, Staph, Strepto, vers, infestations fongiques et PPR 
(en octobre (?) sero sur 137 animaux malades - beaucoup d'imprecisions 
selectionnes au hazard donne 72,3% seropositifs . Mais on sur Jes dates, !'evolution 
ne connait pas Jeur statut au depart .. . ). dernographique du groupe 

et les parametres au depart 
En mai 1999 vaccination de 2407 ovins choisis au hasard (mortalite, morbidite) 
avec le vaccin homologue, 764 laisses comme contr6le 
done non vaccines (somme= 3173, totalite a cette date - groupe vaccine et contr6le 
supposee mais non explicitee puisqu'il semble qu'ils de taille differente 
vaccinent meme les malades ... ). 

- que des ovins 
Resultat : Entre mai 1999 et aout 1999, 11 % (260/2409) 
des ovins vaccines et 4% (31/764) des contr6les montrent - resultats qui peuvent 
des signes du complexe respiratoire (done morbidite plus cependant etre interessants 
importante dans le groupe vaccine) . Mortalite diminuee hors evaluation stricto 
de <5%. sensu de I 'efficacite du 

vaccin car conditions de 
Suggestion que la PPR est un parametre important des terrain tres proche de 
complexes respiratoires des Highlands. Debre Berhan (altitude : 

2900m, races : Menz et 
croise A wassi) 
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Reference Forme d'expression des resultats Type de Utilisable pour l'etude? Niveau de 
document fiabilite 

MARTRENCHARA. etal., 1999. Field Obiet de l'etude: etudier )'influence d'une vaccination de Terrain Non, en partie A-8 
study of an homologous vaccine against terrain avec le vaccin homologue PPR sur le taux de - vaccin teste a la dose I 03 

peste des petits ruminants in northern mortalite de groupes de petits ruminants TCID et pas l 02
·
5 

Cameroon. Small Ruminant Research, 31, Methode : 8 Iocalites, dans chaque localite un groupe - Races locales 
277-280 vaccine et un groupe controle pour minimiser !'influence cameroonaises (Fulbe, 

geographique: l'appartenance des cheptels a un groupe Oudah, Kirdi) 
ou l'autre etant faite au hasard. Autant de vaccines que de - Pas de contr6le si 
contr6les (792/770). Le vaccin utilise est I 'homologue a occurrence ou non PPR, 
103 TCID50 avec en plus une valence sheep pox. I annee pas de mise en presence 
de suivi. Taux de mortalite calcule par software PIKBEU - Pas de determination 
et I 'influence de la vaccination sur la mortalite est teste prealable du statut initial 
en creant differentes variables dichotomiques (mortalite, des animaux mais petite 
vaccination, localite (7 variables) localite et tous Jes animaux 
Resultats : Mortalite reduite de6% pour Jes animaux< I an en contact etroit dans Jes 
(0-14,4%)et reduite de 10% pour Jes animaux>lan (0- differentes localites done 
24%). hypothese meme statut des 
Pas de signes de capripox et valence montree apres non contr6les et des vaccines 
efficace done on peut imputer l'effet vaccinal uniquement avant I 'experience. 
au vaccin PPR. - Grand nombre d'animaux: 

bien 
- randomisation 

MARTRENCHAR A. et al., 1997. Obiet de l'etude : tester Jes proprietes immunogenes d'un Laboratoire Non C 
Experimental study of a mixed vaccine vaccin mixte (2 valences): PPRV 75/1 et RM 65 - pas exactement le meme 
against peste des petits ruminants and (capripox) + determiner la dose minimum immunogene vaccin (2 valences) 
capripox infection in goats in northern pour le vaccin PPR 75/1 (mais en fait toujours associe au - pas la meme dose que celle 
Cameroon. Small Ruminant Research, 26, capripox) utilisee sur le terrain 
39-44 Methode : Chevres (6-24 mois) vierges en Ac anti PPR - faible nombre d'animaux 

avant experience, gardees en environnement contr6le. 4 par groupe (5) 
groupes de 5 animaux : un contr6le, un vaccine a la dose - que des chevres 
102

•
9

; un dose 101
•
8 et un dose 10°·8 + valence capripox - restriction d'age: 6-24 

dans Jes trois cas. Puis mise en presence souche virulente mois 
PPR : 4/5 des contr6les ont des signes cliniques PPR et 
meurent (mortalite 80%). 1/5 : juste hyperthermie ( I 00% 
morbidite). Pour Jes vaccines, qqsoit la dose : aucun signe 
de PPR., 0% mortalite.-> reduction de 80% de mortalite. 
Resultats : Titres en anticorps + clinique 
Cc!: dose mini immunisante = 10°·8• 
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Reference Forme d 'expression des resultats Type de Utilisable pour l'etude? Niveau de 
document fia bilite 

BIDJEH Ket al., 1994. Essai de Objet de l'etude: etudier le comportement d'Ax non Laboratoire + Non E 
vaccination chez les petits ruminants vaccinees mais porteurs de faibles taux d'anticorps anti un peu terrain 
contre la PPR : utilisation du vaccin PPR au depart puis inocules avec du virus PPR virulent + Citation de cet article : « Ce 
homologue. Biotechnologies du diagnostic suivre !'evolution des anticorp anti PPR apres vaccination vaccin e ete teste surplus de 
et de la prevention des maladies animales, avec le vaccin homologue + determiner le taux minimal 20 OOO petits rum en Cote 
p. 267-274. d'anticorps anti-PPR neutralisants necessaire pour assurer d'Ivoire et en Mauritanie et ii 

la protection d'un animal contre la maladie. s 'est montre tres efficace 
(A.Diallo, communication 

Methode : Un essai purement labo avec 4 groupes de 7 personnelles) » 
chevres au statut different/titrage en Ac qui sont 
inoculees par le virus puis observees (0 vaccination) + un 
essai terrain : 353 chevres et moutons repartis dans 3 
villages, tous vaccines puis suivi pour determiner taux 
d' Ac (0 mise en presence du virus, 0 contr6le) 

Resultats : Titres en anticorps + des remarques : 
'Ce vaccin n'a entraine aucun effet morbide sur les 
recipients', 'la vaccination n 'a eu aucun effet nefaste 
chez les femelles gestantes' 

DIALLO A. et al., 1992. Peste des petits Campagne de vaccination des petits ruminants en Cote Terrain Non, pas de maniere chiffree. C 
ruminants : Homologous vaccine trial, d'Ivoire et Mauritanie avec le vaccin homologue a la 
biochemical analysis of the virus, dose de I 03 TCID50 : 20 OOO animaux vaccines et 20 OOO Seromonitoring pas utilisable 
development of diagnostic tests . In : temoins. Seromonitoring sur 2000 animaux de chaque comme pour Jes etudes 
Hamers R., Hamers C. et al., Resistance or groupe. precedentes. 
tolerance of animals to disease and 3 ans post vaccination, des epidemies de PPR sont Pour les resultats de mortalite, 
veterinary epidemiology and diagnostic confirmees dans des groupes contr6Ies (nombre non morbidite suite a la mise en 
methods. Proceedings of EEC Contractant precise) . Dans la meme zone la maladie est detectee dans presence naturelle du virus : 
Workshops, 2-6 November 1992, un village ayant ete vaccine, suite a I' introduction de - certainement peu 
Rethymno, Crete, Greece. nouveaux animaux en incubation. d 'animaux au niveau d'un 

Sur Jes animaux introduits : I 00% morbidite, I 00% seul village. 
mortalite. - pas vraiment de groupe 
Sur Jes nouveaux nes (post-vaccination) : x% morbidite, temoin representatif (statut 
I 0% mortalite particulier des nouveaux 
Par deduction on comprend qu ' il n'y a aucune mortalite nes) . 
sur les animaux vaccines, la morbidite reste inconnue. 
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Reference Forme d'expression des resultats Type de Utilisable pour l 'etude ? Niveau de 
document fiabilite 

DIALLO A. et al., 1989 Attenuation d'une Objet de l 'etude : obtention d 'une souche de virus PPR Laboratoire Non Sans objet 
souche de virus de la peste des petits attenue par passages successifs sur des cellules Vero en 
ruminants : candidat pour un vaccin culture in vitro. 
homologue vivant. Revue Elev. Med. Vet. 
Pays trop., 42 (3), 311-319 Methodes : evaluation sur boites de Petri + quelques expe 

animales pour: Test du pouvoir pathogene du virus a 
differents passages sur cellules ( 4 chevres « vaccinees » 
et I en contact puis 2 autres chevres « vierges » rajoutees 
et toutes inoculees avec le virus virulent puis surveillance 
clinique et mesure de la viremie : Jes vaccinees RAS, les 
« vierges » : mort) + Test de la possibilite du virus 
attenue futur vaccin de retrouver sa virulence (inoculation 
en serie de 5 chevres puis epreuve virulente) 

Resultats: DICT50, Suivi de temperature, taux 
d' anti corps neutralisants. 
'bonne immunite, inoffensif, aucun avortement (resultats 
non indiques)' 
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ANNEXE 4 : Tableau des couts du programme (Sources : litterature, interview ... ) 

Liste des coiits en unite physique du Quantite d 'unite physique (utilisees Valeur de l'unite physique et intervalle de Commentaires : qui 
programme par le programme ou qui devrait l'etre confiance(reporter les infos pertinentes dans tableau de paye? 

cf. exemple vaccination IM vs SC) sensibilite). Reference: prix de marche? Prix local? Prix a 
Indiquer pour chaque la source, l'annee, !'export? 
le lieu Attention on n 'utilise pas les memes references les trois 

annees consecutives du programme 
RESSOURCES CONSOMMEES (pas de Prendre en compte les pertes ... 0, 15 birr /dose - NVI, 2006, prix de vente local 
depistage prealable au vaccin) 0.04 USD/dose - NVI, 2006, prix de vente a I 'export 

- dose de vaccin (vendu uniquement 
par flacon de 100 doses) 

- materiel pour la vaccination 
-seringues Seringue pour vaccination : automatique 30ml = 280 birr 

Manuelle 30ml = 250 birr 
(source : Enquete marche Addis Abeba, Amit 2006) 

-aiguilles Aiguille pour vaccination 12 pieces = 20 birr 
.. (source : Enquete marche Addis Abeba, Aout 2006) 

- materiel de refrigeration Glaciere: 

- personnes des services veterinaires Salaire : 
pour vacciner Per diem: 

- Duree de travail terrain 

- Fonctionnement et amortissement Essence : 
des vehicules 

- Cout de !'essence 

- papeterie 

- personnes cote eleveur pour la 
vaccination de son troupeau 

- Immobilisation du troupeau 

- Supplement alimentaire aux 
animaux sauves a engraisser 
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RESSOURCES CREES 
- Vies sauvees (mortalite evitee) Valeur animal sur pied en fonction des categories : 

(0,5-0,75kg laine/brebis/an (Mekoya et Pas de laine pour wereda Debre Berhan 
al., 1999, North Shewa) 
0, l 9-0,27kg/tete/par nuit/ovin (Lema S. Valeur des feces : 
et al., 1998, region Arnhara) (pas de lait pour Highlands) 

Valeur de la peau pour les animaux auto consommes : 
Mouton : 25-32 birr 
Chevre : 12-16 birr 
Ref: Debre Berhan, 2006, bureau du wereda 

Valeur d'un agneau: 

- Gain de nouveaux-nes (avortements Valeur d'un chevreau: 

evites) 
Valeur d'un kg de viande: 

- gain de croissance des animaux qui 
auraient ete atteints mais pas morts 
(suppression de la perte d'appetit) 

traitement antibio : 4,5-5birr/animal - clinique veterinaire 

- Cout du Traitement evite pour Debre Berhan, 2006, prix public. 

maladie respiratoire : antibiotique 
( ?) 

(pas de Quarantaine, de reforrnes anticipees 
OU d'abattage d'urgence; COUt evite de 
I 'impact social neglige car dur a evaluer) 

(CCOHT, 1996 Office Canadien de coordination de l 'evaluation des technologies de la sante, 1998 
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